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C" T  “ N',419 LES FUNÉRAILLES NATIONALES
DU PROFESSEUR BRANLYTirs d'artillerie dans la région au nord- 

ouest de Bitche.
Rafales de mitrailleuses sur le Rhin, en 

Haute Alsace.

A u  nord de Bitche
et dans la région de la Nied 
des coups de main ennemis
ONT ÉTÉ R E P O U S S É S

Paris, 31 mars.
L'action des deux artilleries a continué toute la jour

née d’hier dans les mêmes secteurs, entre Sarre et Vosges, 
et, sur plusieurs points, avec la meme violence.

On ne doit cependant pas en conclure qu'il s'agisse là 
d'une préparation d'artillerie en vue d'une opération, même 
locale. Il s'agit de tirs de réglage et surtout de. tirs de har
cèlement effectués des deux côtés par dès batteries nomades.

On désigne par c0 terme des batteries mobiles qui, im 
médiatement après avoir tiré deux ou trois salves, chan
gent d’emplacement pour se dérober aux tirs de contre- 
batteries adverses.

L'action de l’artillerie allemande, qui emploie par en
droits des pièces de 105 mm... a été plus particulièrement 
rive dans la région située au nord de Bitche où, après une 
courte préparation d’artillerie sur deux petits postas fran
çais, l'infanterie adverse a tenté deux coups de main.

Ces opérations ont été menées, toutes deux, sur deux 
points très rapprochés l’un de l'autre et se sont terminées 
par des échecs.

Les troupes d’assaut -allemandes ont été facilement re
jetées et ont subi des pertes sensibles. .

L ’infanterie allemande n'a pas eu de chance dans ses 
entreprises. Au cours d’une opération semblable, le coup de 
main, sans préparation d'artillerie, cette fois, qu'elle a dé
clenché sur un autre point du front, dans la région de la 
Nied, contre un poste français, a été aussi facilement re
poussé et les Allemands ont laissé des prisonniers aux mains 
des Français ainsi que quelques morts sur le terrain.

Par ailleurs, en Haute-Alsace, sur le cours supérieur du 
Rhin, les Allemands continuent quotidiennement leurs e f
forts de propagande pacifiste, malgré les insuccès des jour
nées précédentes. Les soldats français déclenchent des tirs 
de mitrailleuses en réponse aux harangues des haut-par
leurs ou à l'apparition des .pancaites-ou banderoles.

Ce secteur de Haute-Alsace est'ù  peu près le seul où 
l’on puisse enregistrer ces manifestations suivies de propa
gande allemande et l'on peut se demander pourquoi il a été 
choisi, malgré l’échec certain de ces tentatives, par les ser- 

■ vices aux années du docteur Goebbels.
Dans les airs, en raison du mauvais. temps, l’activité 

. des aviations a été assez faible, au cours de la journée 
du 30 mars.

Sur le front, il n ’y a eu que quelques missions de re- 
: connaissance à vue accompagnées par les vols de chasseurs. 
Au point de vue des reconnaissances lointaines, on a enre
gistré quelques avions douteux au-dessus de la région Nord 
de la France et quatre raids allemands au large des côtes 
anglaises.

Au point: de vue aéro-naval, on confirme, dans les mi
lieux militaires autorisés de Paris, qu'un bâtiment de guerre 
français a été attaqué en mer du Nord par des avions alle
mands. Ce navire n ’a subi aucun dommage et les agresseurs 
ont été mis immédiatement en fuite par l'apparition d'une 
escadrille de protection côticre française.

Une photo prise pendant le défilé de la Garde républicaine . (Ph France-Presse, visa 70.118)

Un prétendu plan 
d e  p a i x

de i’ftalie fasciste

L’AVIATION ANGLAISE AFFIRME 
CHAQUE JOUR SA SUPÉRIORITÉ

Paris, 31 mars. 
Ou lit dans 1.'Ordre, sous la 

signature de M. Emile Bure :
Parmi K's pians de paix qui 

ont circulé ces 'derniers temps, 
ri en était un qu’o.j attribuait au 
gouvernement l'asciit-o ci que je 
m’étais refusé à prendre au sé
rieux. Les articles de M. Gayda, 
sont pour me mettre en garde 
•centre mon scepticisme. .1 ai tou
jours fait, c'est certain, trop 
confiance à la raison.

Voici dom- le plan de guerre 
atnibue a- l'Italie fasciste, qui, j.Ç. 
s ufâv • bie tr bb l.tgo » y m ai i i t è n a r 11 de 
le reconnaître, semble, être la 
conclusion des articles de M. 
GUé du.

1. D ésarm em ent, g é n é ra l  su r 
t te rre , e u  m er e t d a n s  les a ir s .

3. Détour au pacte des  quatre 
puissances entre- la Grande-Bré- 
tagne, ;a France, l'Allemagne et 
Fltalie.

Ces quatre puissances euro
péennes formeraient un direc
toire qui remplacerait la S. U. X.

3. Reconnaiss-ajlce de la liber
té religieuse,

». Liberté de commerce, 
â. Restitution à r  Allemagne de 

ses colonies dans vingt ans ou 
compensation coloniale.

(;. 'Création d'une nouvelle Po
logne indépendante, port, libre 
pour la Pologne, liberté de com
merce avec Dantzig et facilités 
au commerce polonais vers la 
mer.

I . Lu Pologne et dans le bas
sin danubien, les problèmes des 
imnobrités seront réglés par des 
migrations.

.si f.es Tchèques, les Slovaques, 
les Magyars constitueraient un 
Etat bipartite allie à l'Allema
gne.

0. L'Autriche restera «nu Rendu 
10. ('ne Confédération danu

bienne sera, formée avec entente 
douanière ; l'Allemagne et l’Ita
lie appartiendraient ainsi que la 
Yougoslavie, la Roumanie,la Bo
hème, la Slovaquie - et. la . Hon
grie à cette Confédération.

II. Liberté spéciale douanière 
pour P Italie à Djibouti,' le, statut 
des Italiens, à, Tunis, sera ré
examiné, la convention de Suez 
devra cesser et., pour ■ 1945, . le 
transit sera libre pour toutes les 
puissances. .

Paris. 31 mars.
Depuis son grand raid sur Sylt, 

l'aviation britannique, tant de 
bombardement que de chasse, 
affirme chaque jour sa supério
rité évidente sur l'aviation ad
verse.
,11 y a trois jours, dans les mi

lieux aériens français, on confir
mait. de façon catégorique qu'au 
cours d'un combat au-dessus des 
lignes, la R. A. F. avait abattu 
cinq appareils allemands.

Aujourd’hui, dans les mêmes 
milieux, on établit comme suit le 
bilan do .l'activité de:'l'aviation 
britannique an cours de la jour
née du lé mars.

Les. forces aériennes britanniques. è U"' Kïanice ont-4ivré', coin bur 
au-.de-sns dp.- lignes et ont abat
tu de façon certaine, deux appa
reils allemands.

l'n troisième avion ennemi a 
été très .sérieusement louché par 
le tir des mitrailleuses britanni
ques et n ’a pu rompre ie combat 
qu’à grand peine.

Comme le môme jour, les appa

reils de la R. A. F. en action sur 
les côtes Est de l’Angleterre, ont 
abattu un autre appareil alle
mand ; le bilan de l’aviation bri
tannique pour la journée du 29 
mars, comprend trois appareils 
allemands abattus, sans contes
tation. possible, et un appareil 
très endommagé, qui n ’a peut- 
être même pas pu regagner son 
terrain.

Des avions allemands 
qui survolaient les Shetlands 

ont été mis en fuite
• • Londres, ‘31 'mars. 

Des avions de' combat- britanni
ques ont mis en fuite des.'appa-' 
refis allemands qui s'étaient ap-’ 
proches.des Shetlands,’ ceunatin.'

Aucune bombe n’a été - jetée. 
L'alerte, a  été-donnée et.'.a pris 
fin dix minutes plus tard.

La réunion du Comité de guerre

Dans la zone des armées la Légion étrangère au travail ?
(Plioto N. Y. X., visa 69.844) i

Le comte Teleki 
s ’est arrêté à Trieste

Le discours deM. Paul Reynaad 
destiné aux Américains 

sera prononcé aujourd’hui
Paris, 31 mars.

.M Paul Raynaud, president du 
Conseil, ministre des Affaires 
étrangères prononcera demain 
soir lundi, à minuit le discours 
radiodiffusé destiné aux Améri
cains.-, si, toutefois.-les conditions 
atmosphériques le permettent.

Le sultan du Maroc 
visite le terrain d ’aviation 

de Casablanca
Rabat, 3! mars.

Le sultan du Maroc, qui avait- 
exprimé le désir de visiter le ter
rain d’aviation du camp de Ga
zes et de voir les modèles récents 
d'avions de guerre, s’est rendu 
aujourd’hui-, a 16 heures, à l ’aéro
port de. Casablanca.

Lh général Noguès lui a pré
senté les sénateurs de Courtois et 
ïvlaroselli. qui sont, actuellement 
en mission en Afrique du Nord, 
et. qui venaient précisément d’at- 
te'rrlr. puis les chefs de .l’armée 
de l’air et.les-nombreuses not-abi- 
It-és.

M IN U TE/
Heureux les simples d’esprit !
Lu chemineau qui courait les 

grand'rovies de France, cl qui 
ignorait la mobilisation, vient de 
passer pour insoumission devant 
le deuxième tribunal 'militaire.

Les juges Vont acquitté après 
avoir reconnu sa bonne foi, car 
le brave homme était illettré et 
vivait en solitaire.

Durant sept mois, il a donc 
trouvé le moyen de couper à son 
percepteur et à son adjudant de 
semaine.

Ainsi, dans notre civilisation, 
si vous voulez vivre indépen
dant, vous savez ce qui vous 
reste à faire : désapprendre à 
tire...

Mais ce n’est pas si. facile que 
ça!  ̂ _  TOC.

M. André François-Poncet 
a quitté Rome pour Paris

Rome, 31 mars.
M. André François-Poncet, am

bassadeur de France à Rome, est 
parti pour Paris, «fin de pren
dre contact, personnellement, 
avec le,.nouveau gouvernement 

^français;

Budapest, 31. mars.
Le président du Conseil, M. Te

leki, dont le retour à Budapest- 
était attendu ce soir, a prolongé 
son séjour à Trieste avec sa fa
mille et n ’arrivera que dimanche 
soir dans la capitale hongroise.

Les milieux généralement bien 
informés jugent que son voyage 
a contribué à affermir et appro
fondir l’amitié ■ italo-hongroisé. 
On souligne que le but des- gou
vernements italien et hongrois 
est de sauvegarder la paix et da 
préparer des bases d’une, organi
sation plus juste dans le sud-est 
européen. Tous - les efforts ten
dent, pense-t-on, à rapprocher 
plus encore Budapest, Belgrade 
et Borne et que, bien que posté
rieurs à l ’entrevue du Brenner, 
les entretiens de'M. Teleki et de 
M. Mussolini ont été .principale1 
ment de caractère « informatif ».

Au Comité de coordination 
franco-anglais

Paris, 31 mars.
• Le Journal Officiel p u b lie  
un décret du ministre des Finan
ces, ratifiant la désignation con
jointe, par les gouvernements 
français et britannique, de M. 
Jean Monnet,' comme président 
du Cotpi té de coordination fran. 
co-artglai.s.

Une réunion du Comité de guerre a eu lieu samedi, « 
l’Elysée, sous ha , présidence de M. Albert LEBRUN.

Voici, de droite à gauche : MM. MANDEL, P. REYNAUD, 
CAMPINCHI et l’amiral DARLAN quittant l’Elysée à l’issue 
de la reunion. (pii. France-Presse,'" visa 70.286)

Le nouveau gouverneur 
militaire de Gibraltar 

prend possession de son poste

Gibraltar, 31 mars.
Le général Clive Liddelï- est ar

rivé à bord d’un vaisseau de 
guerre et. a pris immédiatement 
possession de son poste de gou
verneur de la place.

L’amiral Byrd est arrivé aiuChili

Santiago de Cliili, 31 mars.
J.'amiral Byrd a débarqué à 

9 heures 15, ce matin.
« Je suis heureux, a-t-il déclaré 

au représentant de l ’Agence Ha
vas, d’ë:tre accueilli par des offi
ciers chiliens. Cela me rappelle 
que le gouvernement, chilien m’a 
offert, naguère, un bateau ».

L’amiral Byrd s’est déclaré 
très satisfait des résultat* de l'expédition.

Un postier d’Arras volait 
les mandats 

adressés aux soldats

Il a été arrêté
Arras, 31 mars.

A la suite d’une longue enquê
te, un jeune postier auxiliaire, 
Jean Lemaître, 19 «ns, a été ar
rêté.

Il a reconnu ouvrir les lettres 
adressées aux mobilisés pour vo
ler Tes mandats et les toucher.

Un Italien arrêté dans un café 
pour propos antifrançais

Provins, 31. mars.
A Peoy, les gendarmes vien

nent d'arrêter l’Italien Pietro 
Barailler, qui tenait de graves 
propos antifrançais dans tous 
les r.afés de la localité, déclarant : 
notamment que les régimes de 
l'Allemagne et de Russie (sont <3to 
beaucoup préférables au régime 

-français.

A u Jo u rle Jo u r
Taris, 31  mars.

R semble que la grande presse, 
sous couleur de nous informer, se 
fasse un malin plaisir de mouler 
en épingle tout ce qui s ’ imprime 
en Italie de désagréable et de 
faux contre la l-rance. Sans cesse 
on nous rebal les oreilles de ces 
attaques sans courage dont quel
ques anciens lieutenants de Mus
solini, plus ou moins tombés en 
disgrâce, se sont fait une spéciali
té. Hier encore on citait quelques 
extraits d ’un article du « Regi- 
ina Facista », dans lequel un pan 
vre surexcité, du nom de Fari- 
nacci, écrivait notamment ceci ;

« Il ne faut pas oublier que le 
fascisme a été créé pour mener 
une lutte acharnée contre le bob 
çîrévismé et la'maçonnerie franco- 
judaïque à l'intérieur et les folies 
et les injustices du fameux 
traité de Versailles à l ’extérieur. 
Les Français retardent d'un siè 
cle. Us s 'imaginent encore au

jourd’ hui que dans les plus gra
ves crises européennes nous sont 
mes tout disposés à oublier et 
p r ê t s 'à  nous battre pour leur 
pays. Que font-ils des offenses, 
des injures, des torts extrêmement 
graves causés à l'Italie par leurs 

I gouvernements et leur opinion pu- 
j blique ? Nous, nous ne les ou.
! blierons jamais ! »
- f’ er bacco ! Par quel petit bout 
' de lorgnette le signor Farinacci 

regarde t-il chez nous ? Sa prose, 
dont il sèche l ’ encre, sans doute, 
avec de la pondre à canon, 11e 
nous effraye pas, mais elle nous 
agace, l'iie bonne fois, que l'on 
fasse le silence sur ces élucubra. 
lions et que l ’on recherche plu
tôt, dans la presse italienne, cer= 
taines choses qui passent inaper
çues et qui pourraient servir, ce- 
pendant, au rapprochement des 
deux « soeurs latines ». Qu’on 
veuille bien m’ en croire, les oc
casions ne manquent pas. Je  peux 
vous en administrer la preuve.

La radio française avait lancé 
récemment un appel en laveur 
d’un enfant italien dont la vie 
était en danger, faute d ’un médi
cament impossible à trouver en 
temps utile dans son pays. Cet ap. 
pel pressant fut entendu. Le re
mède indispensable partit de Pa
ris par avion, avec l'autorisation 
spéciale du gouvernement. L ’en 
faut fut sauvé, et son père adres
sa au Centre d ’ informations de la 
radio française une émouvante 
lettre de remerciements, en même 
temps que la prompte interven
tion de notre T. S. F .  faisait l ’ob= 
jet de commentaires sympathiques 
dans la presse de la péninsule.
« I.a radio et la diplomatie fran
çaises écrivait un journal en man
chette, se sont mises au service 
de la médecine et de l ’humanité » 

C'est à des manifestations de 
ce genre que notre presse devrait 
donner la plus large audience, au 
lieu d ’encombrer ses colonnes des 
rodomontades et des tirades fiel
leuses de quelques Farinacci.

Jacques CHOLET.

Les Etats-Unis 
ne reconnaîtront pas 

le gouvernement chinois
de Wang Ching Wei

Washington, 31 mars’ 
Le sénateur Pittrnan, président 

de la Commission des Affaires 
étrangères, a appuyé la déclara
tion de M. Cordiell Huit, que les 
Etats-Unis ne reconnaîtront lias 
le gouvernement de Wang Ching. Wei.

H a déclaré à la presse ; « Le 
Japon continue à violer le traité 
des neuf puissances. Le gouver
nement établi à Nanking a été 
installé‘par le  gouvernement ja
ponais et n'est pas un gouver
nement Chinois, mais-un gouver- 
nemevj,.fantoche ».

A P R È S  L E  C O U P  D E  F O R C E  S O V IÉ T IQ U E

LA SITUATION ÉCONOMIQUE
ET FINANCIÈRE

de la Finlande est alarmante
Helsinki, 31 mars..

On se préoccupe, actuellement, 
dans les milieux bien informés 
de la capitale, de la situation 
économique et financière du pays 
gravement éprouvé par la guer
re et par les amputations de dix 
pour cent de ses ressources à la 
suite du traité de paix.

Il faut s'attendre, on 11e se le 
dissimule pas, à passer des heu
res difficiles.

La Finlande, néanmoins, ajou- 
te t-011, a fait ses preuves au 
point de vue économique et 
financier et son crédit est in
tact. Mais on n’hésite pas à dire 
qu’une prompte assistance de 
crédits étrangers contribuerait 
largement au rétablissement ra
pide de l’équilibre financier du 
pays.

Les Russes ne respectent pas 
les nouvelles frontières

Helsinki, 31 mais,.
O11 annonce, que 'divers -.inci

dents ont eu lieu en quelques 
Points de la nouvelle frontière 
finno-soviétiq-ue.

Les unités détachées do l’ar
mée rouge n ’ont pas toujours 
respecté les traces établies ou 
ont refusé de s’arrêter dans les 
limites prévues.

Ces actes sont généralement 
causés par un manque de disci
pline parm.i les troupes sovicti- 
qeus qui occupent les territoires cédés.

Ceŝ  incidents ne sont- pas in
terprétés en Finlande comme 
Pouvant provoquer des dévelop
pements sérieux.

1. impression persiste, ici, que

francs , à la disposition de l a . 
Croix-Rouge de. Finlande.

Dans -.sa communication, M. 
Spaak précise que ce mode d ’in
tervention du gouvernement bel
ge 'a  été choisi de préférence à.’ 
tout, autre pour répondre aux 
vœux des autorités finlandaises.

Les jeux olympiques 
n ’auront pas lieu cette année 

à Helsinki
Helsinki, 31 mars.

Le.* Jeux Olympiques n ’auront 
pas lieu à Helsinki, cette année. 
L’est',ce'.qui ressort des rensei
gnements, dont on disposa jus
qu’à présent;

Dix-sapt pays, sur, vingt-sept, 
ont fait savoir, déjà, qu’ils . ne 

■ pouvaient,-.en.'raison de la guer
re. prendre part aux épreuves.

Dans , les milieux sportifs, fin
landais; oh pense que le Comité 
olympique aura le privilège de 
préparer, lorsque la situation in
ternationale le permettra, les 
Douzièmes Jeux Olympiques.

Le gouvernement soviétique 
exige l’évacuation 

de tous les Estoniens 
de Port-Baltique

Helsinki, 31 mars.
Le journal Jusi Suomi public, 

ce matin, une nouvelle venant

Viborg n ’est plus en Finlande
(Photo  N. Y. T., visa 70.116)

les iRusses désirent' régler la 
question de la,nouvelle.frontière ' 
le plus rapidement ? possible ‘ et 
qu’ils prendront les mesures : né
cessaires'pour éviter que des dif
ficultés iie s’élèvent à la lisière 
des régions cédées par les Fin
landais.

Jour de deuil en Finlande
Helsinki, 31 mars.

Beaucoup de ; maisons de la 
capitale sont pavoisées, mais 
tou-s les drapeaux sont en berne.

Aujourd’hui, en-effet, ont eu 
lieu à Helsinki, un grand nom
bre d ’enterrements. Les corps 
des soldats ramenés dû front 
sont ensevelis par les familles, 
autant que possible, dans les. 
lieux où elles sont établies.

La Belgique met deux millions 
à la disposition de la Finlande

Bruxelles, 31 mars.
Dans u n e communication 

adressée au secrétaire général 
de la Société des Nations, M. P. 
H. Spaak, ministre des Affaires 
étrangères, vient do préciser que . 
le gouvernement belge a mis une 
somme de deux millions do

de Tallinn, suivant laquelle les. 
autorités soviétiques en Estonie 
ont exigé du gouvernement esto
nien l ’évacuati-on de . tous les 
citoyens estoniens -du territoire- 
de .Port-Baltique, où les Russes 
avaient obtenu, l’autonmo der
nier, le droit d'installer une base 
navale.

Les protestations du gouverne
ment ont, été vaines en' dépit 
d’un rappel des clauses de l ’ac
cord intervenu' entre l ’Estonie 
et l ’U.R.S.S,, qui ne prévoyait 
que la cession de certains terri
toires destinés à un usage - mi
litaire.

La route qui sépare Port-Bai- 
tique de Tallinn, est-il rapporté, 
est encombrée de véhicules de 
toutes sortes transportant les 
biens des évacués.

Cette nouvelle ne fait l'objet 
d’aucun commentaire dans la 
presse finlandaise.

Tout commentaire, dans les 
circonstances actuelles, serait 
superflu, _les Finlandais n'ayant 
pas besoin de faire d’efforts 
d ’imagination pour concevoir ce 
qui se passe en Estonie et pour 
en tirer un enseignement pour 
l ’avenir

Le retour de La Mecque

Les pèlerins, retour de La Mecque, sont entres dans h  
port d’Alger. Ils regardent, la terre se rapprocher.

(Photo N. Y. T., visa 63.602)
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M. Albert Sérol 
garde des Sceaux 

ministre ' 
de la Justice

- = 3 f c i 3 T  1  J  -------- :............... ...........

La Gazette du Palais, dans son 
numéro du 28 mars, a publié, 
sous ce litre, les lignes suivan
tes :

Originaire de Roanne, où il est 
né, le 21 juillet 1877, M. Albert 
Sérol est, depuis 1896, avocat au 
barreau de Roanne, dont il a été 
plusieurs lois bâtonnier. Juriste 
averti, curieux des idées de pro
grès, de coopération et de mieux- 
etre social, il dépensa son jeune 
talent en de nombreuses confé
rences qui débordaient le cadre 
de son activité judiciaire.

Les problèmes de la paix par 
le droit, ceux de la garantie des 
libertés individuelles eurent en 
lui un défenseur éloquent et 
convaincu.

Les suffrages de ses conci
toyens le conduisirent dès 1908 
à la Mairie de Roanne, où il 
exerça les fonctions de premier 
adjoint. La guerre — celle de 
1914-191S — fit de lui un combat
tant du 157» régiment d'infante
rie.

Maire de Roanne en. 1919, M. 
Albert Sérol a, depuis cette épo
que, dirigé les destinées de cette 
ville importante et chacun s'ac
corde à reconnaître qu’il est ad
ministrateur éclairé et prudent.

Ce sont ces qualités civiques 
que reconnurent ses concitoyens 
lorsqu’il firent, de lui, en 1919, 
un conseiller général et, en 1924, 
leur député.

Constamment réélu depuis 
cette époque, M. Albert Sérol a 
rapidement marqué sa place a 
la commission de législation ci
vile et criminelle de la Chambre, 
qu’il préside depuis six ans. 
Dans ce rôle qui l'a fréquem
ment, amené' à intervenir dans 
les débats de haute portée juri
dique, se sont affirmés les traits 
d ’uns personnalité vigoureuse. 
Une élégante précision de lan
gage, une courtoisie jamais en 
défaut, aidaient aisément le dia
lecticien à faire admettre par ses 
contradicteurs l’argument de 
drott,, l ’objection de fait dépouil
lés de toute altération partisane. 
Qui l ’a vu au banc de la com
mission, toujours prêts à l’atta
que ou à la riposte, comme à 
l ’effort de conciliation, a bien
tôt mesuré les heureuses propor
tions de l’orateur, du juriste et 
de l’homme de caractère.

M. Albert Sérol a encore pré
sidé, à la Chambre, en juin 1936, 
la commission spéciale chargée 
d ’élaborer l ’importante législa
tion sociale qui s’avérait néces
saire.

Les conflits sociaux, l ’organi
sation des congés payés, l’amé
nagement des contrats collectifs 
furent pour lui l ’occasion de ré
soudre dans les meilleures con
ditions des questions qui s’avé
raient extrêmement délicates.

La récompense de ses efforts 
généreux, M. Albert Sérol l ’ob
tint en mars 1938, lorsqu’il fut 
appelé à la tête du ministère du 
Travail. C’est avec une haute 
conscience et le souci de conci
lier les droits des travailleurs et 
les intérêts de la nation qu’il 
s'employa à régler les conflits 
du travail dans la région pari
sienne.

Depuis, M. Albert, Sérol a re
pris sa tâche de législateur. Les 
textes élaborés sous le régime 
des décrets-lois, les projets de 
lois, et, d’une manière générale, 
toute l’œuvre législative du Par
lement furent soumis à l ’examen 
et, au contrôle de ce juriste pru
dent et averti.

Cett£ tâche, que M. Albert Sé
rol conduit depuis de nombreu
ses années avec ce souci jamais 
démenti du travail mûri et réflé
chi, devait ’ l’amener au minis
tère de la Justice que M. Paul 
Reynaud vient de lui confier.

La Gazette du Palais est heu
reux de lui adresser ses félicita
tions les plus vives et les plus 
sincères pour sa nomination au 
poste de garde des Sceaux.

L’action de M.Thiolas
pour les mobilisés 
et leurs familles

Brioude, 31 mars.
M. Maurice Thiolas, député 

'de la Haute-Loire avait deman
dé :

Pour les artisans ruraux
Que ceux appartenant aux an

ciennes classes de la deuxième 
réserve soient libérés et ceux ap
partenant aux classes 1914 à 1918 
renvoyés provisoirement en af
fectation spéciale pour les be
soins de la production agricole 
et de la vie rurale du temps de 
guerre.

Il a obtenu satisfaction sur le 
premier point, ; le ministre de 
l'Armement a donné des instruc
tions pour que tous les artisans 
ruraux des classes 1909 à 1913, 
soient libérés progressivement 
avant aujourd'hui premier avril.

En ce qui concerne les classes 
1914 à 1919, il y a lieu de distin
guer^ U a été obtenu que dans 
certains cas le détachement tem
poraire soit possible pour les 
classes 1916. 1917 et 1918, mais les 
classes 1914 et 1915, cependant 
que- plus anciennes sont réser
vées à l'armement.

L’action du député de Brioude 
se poursuit en faveur de ces 
deux classes où le ministre de 
l'Armement parait disposé de 
donner satisfaction en ce qui 
concerne les cultivateurs mobili
sés dans les arsenaux et indus
tries, mais en ce qui concerne 
les artisans, subordonne une me
sure de ce genre à l'accroisse
ment préalable de la main-d’œu
vre de remplacement.

Les nuits froides
Un remède infaillible : midi 

et soir, boire un verre de Vin de 
Frileuse. Lorsqu’on est fort on 
résista Tftiieux au froid. Le Vin 
de Frileuse donne de la force et 
de la chaleur Essayez, dans vo- 
trej ntérêt.

Une chèvre met bas 
cinq chevreaux

Lurcy-Lévy (Allier), 31 mars. 
Au domaine des Barattions (Ré

gie de Bégunl), chez Mme faôuet
Alice, une chèvre vient de donner 
naissance à cinq beaux petits 
chevreaux, très bien constitués, 
cas assez rare mais appréciable 
par le temps qui court.
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Dans le département
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Dans son colis

n’oubliez pas 
de placer

P.M.

C e c i  v o u s intéresse, M esdam es...

R E Y N E R I
MET EN VENTE OETTI

2 SERIES EXCEPTIONNELLES

SOIERIES LAINAGES 
Place Dorian

St-Etienne
MET EN VENTE CETTE SEMAINE

2 VERITABLES AFFAIRES

Une SÉRIE SPÉCIALE
pour MANTEAUX et ROBES

fr.au 
prix 

exception 
nel de

Une SÉRIE SPÉCIALE 
B E A U  L A I N A G E

fr.fantaisie
mode

en
140 cm.

VOIR SON CHOIX FORMIDABLE DE NOUVEAUTES 
POUR TO ILETTES de PRINTEMPS et COMMUNIONS

Le communiqué 
d’il y a 2T5 ans

D ans la  n u i t  ‘du  29 a u  30, 
l ’ennem i a  con tinué  à bom
barder sans ré su lta t les ponts 
de N leuport.

C anonnades In term itten te s  
su r to u t  le fro n t, de la  m er à 
l ’Aisne.

E n Cham pagne, dans la ré
gion de Perthes, Beauséjour, 
ac tio n  d ’artille rie  e t lu tte  de 
m ines.

Hier, fcî fo rt de D ouaum ont 
a reçu  quelques obus de 21. 
Notre a rtille rie  a  im m édiate
m en t ré d u it la  b a tte rie  alle
m ande au  siïrnce. Le fo rt n ’a 
subi au cun  dégât.

Nous progressons d an s le 
bols Le P rêtre.

--------------------- -

Confiance,
MAIS VIGILANCE

L’insuffisance de notre pro
pagande intérieure et extérieu
re, les méfaits de la censure, 
les échecs sur le terrain diplo
matique et le sentiment pro
fond que M. Daladier avait as
sume de trop lourdes charges 
pour scs épaules ont amené au 
pouvoir un homme nouveau, 
M. Paul Reynaud.

Sa souple intelligence, son 
caractère résolu, son mépris de 
la popularité et la hardiesse 
de ses conceptions lors des dis
cussions sur la dévaluation et 
le redressement financier de
vaient fatalement le conduire 
un jour ou l’autre, à la prési
dence du Conseil.

Qu’il n’ait obtenu qu’une 
faible majorité à la Chambre 
des députés nul ne saurait s’en 
étonner, parce qu’il ne s’est ja
mais plié à la discipline des 
partis et que. c’est dans le sein 
de son groupe qu’il est le plus 
combattu en raison des diver
gences profondes, tant au 
point de vue financier qu'au 
point de vue de la politique 
extérieure.

Sans partager ses idées, _ en 
observateur attentif et vigi
lant, nous suivrons sa marche 
et lui ferons confiance, comme 
il se doit, s’il met tout en œu
vre pour redresser notre situa
tion extérieure, conduire effec
tivement la guerre, secouer la 
temporisation britannique et 
hâter la fin du cataclysme, qui 
nous a été imposé par la meute 
hitlérienne.

Son ministère, qui n'est 
point d’union nationale com
plète, a trouvé des résistances 
là où la passion partisane 
aveugle les hommes.

Nous sommes en gue.rre et 
l’esprit national n ’a point en
core éclairé les amis de MM. 
Marin et Flandin qui enten
dent rompre avec la Russie et 
se rapprocher de l’Italie, parce 
que la peur du communisme 
leur rend souhaitable le fas
cisme.

Et cependant, les journaux 
catholiques, La Croix, Le Car
rière Padano, organe du Vati
can, méprisant les inquiétu
des qui assaillent les représen
tants français du conservatis
me, blâmant les exclusives 
formulées par M. Marin contre 
Léon Blum et M. Hcrriot, se 
désolidarisant par conséquent 
d’avec ces soi-disans catholi
ques écrivaient récemment :

Parmi les grandes nations, 
nous ne voyons encore que la 
France, l'Angleterre et les 
Etats-Unis pour avoir donné 
une pleine adhésion de prin
cipe au programme pontifical 
de la paix. M. Hcrriot lui a 
rendu un hommage incondi
tionné de son fauteuil prési
dentiel de la Chambre des dé
putés.

Lés exclusives de M. Marin 
ont sans doute empêché la for
mation d’un grand cabinet de 
guerre et M. Paul Reynaud a 
dû se résigner à un ministère 
à la Clemenceau.

Heureusement, avant de se 
présente^' devant les Cham
bres, un . cabinet de guerre 
était formé et un nombre res
treint, de volontés agissantes 
pourront maintenant parer ra 
pidement aux attaques brus-' 
quées et multipliées do la pro 
pagande allemande sur tous 
les fronts et surtout à ses ma
nœuvres dans le Proche- 
Orient.

•7 ’•••’ :

. . il s'agit, pour M. Paul
Reynaud de sonder habile
ment la hotte mussolinienne, 
la Roumanie cherche à se dé
tacher, le plus possible des 
liens économiques allemands 
et du servage russe, et la Tur
quie, dont l’amitié est précieu
se pour la France et l’Angle
terre, entretient des relations 
de bon voisinage avec la Rus
sie. Ceci gêne sans doute con
sidérablement le Reich, puis
que le gouvernement do Berlin, 
qui ne se rebute jamais, fait 
manœuvrer von Papou à An
kara pour attirer la Turquie 
dans son orbite. i

Comme à Stuttgart, Hitler i 
perd son temps, il n ’arrivera ! 
jamais à dissocier la Turquie 
de la France et de l’Anglterre, 
pas plus qu 'à dissocier les 
Français.

Si nous en croyons les der
nières nouvelles, nos alliés et 
nos amis fondent grand espoir 
sur notre, président du Conseil, 
il doit en être de même chez 
nous. Soyons contants, parce 
que nous savons opérer le re
dressement en temps voulu, 
mais aussi parce que nous 
avons pour nous le bon droit 
et une volonté inébranlable de 
paix -juste et loyale.

Docteur FIE, 
Député de la Nièvre.

pour permettre aux lecteur» ae
« La Tribune • aux Armée s de 
continuer dans leur Secteur -ta 
lecture de leur tournai, nous leur 
consentons un abonnement ae 

3 MOIS POUR 25 FRANCS

Relevé de l’état civil du 25 
au 30 mars. — Jean-Louis Piton, 
8 rue Hoche ; Marie-Claire Hé- 
liot, 1 rue die Paris ; Bernard 
Goissac, 7, rue de la Chaussade ; 
Maroe-Andréée Déliais, 8, rue 
Hoche ; Mirol'Ic Buteau, 8, rue 
Hoche ; Georges Grange, 1, rue 
do Paris ; François Lepeltier, 1, 
rue de Paris ; Denise- Mettei 8, 
rue Hocho ; Marie-Joseph Auboi- 
re Français Auboire, 38, rue de 
Vauzell-e-s (jumelles; ;! Josette Gi
rault, 14, me de la Barre ; Fran
çois Brochand 12, impasse Belle- 
rue ; Yvette Renault, 8, rue Ho
che ; Joc.ky Motret, 7, rue de la 
Chaussade ; Claude Belin, 8 rue 
du Maupas ; Monique Magot, 1, 
rue de Paris ; Roland Berthelet, 
1 rue de Paris ; Marie-Franoe 
Léo, 8 rue Hoche ; Joseph Moure- 
don, -rue de Paris, 1 ; Michel Lé- 
vêqu»? impasse Jean Gautberln.

Publications de mariages : B. 
Bonin, employé aux 1’. T. T. ac
tuellement mobilisé. 13 rue St- 
Didier, et Marthe Plot employée 
aux P. T. T., 31, rue de la Roton
de ; Roger de Torquat de la Cou- 
ierie, lieutenant au premier ré
giment étranger d'infanterie et 
Marie-Thérèse de Régnault de 

Bellescize, sans profession, à 
Beaumont-la-Ferrière (Nièvre) ; 
Joseph Sugior employé à la la S.
N. C.F., actuellement mobilisé 2, 
faubourg de Paris et Simone Des 
chartères sténo-dactylographe, 2, 
faubourg de Paris ; Jean Rénier, 
dessinateur industriel, 17, rue du 
Rivage, et Jeanne Gauthier, cou
turière. rue des Pondères prolon
gée : André Broc mobilisé aux ar
mées, 7. rue des Chain ps-Ferrarads 
e,t Ginette Balouzat, stéino-dacty- 
lographe, 2, rue des Champs-Fer- 
rands ; Gabriel Mercier, secrétai
re oorrespondancier, Hôtel de 
Franco, et Marie Kammerrer, s. 
p., à Paris : Paul Garçonnet, mé
canicien. 20. me du Ghemin-de- 
Fer, et Jeanne Drouot, couturière, 
à Cours-les-Barres (Cher).

Décès : Gabriel Baron. 79 ans, 
veuf de Louise Jouvet, 1, rue de 
Paris ; Marguerite Pêtre, 20 ans, 
1, rue de Paris ; Elise Masson, 72 
ans, veuve de Auguste Maison, 
27, rue de la Banque ; Gérard 
Mussy, 10 mois, rue du Pont-Ci- 
zeau ; Jeanne Del-aunay, 60 ans, 
épouse de Aristide Brunet, 3, 
Plateau de la Bonne-Dame : C. 
Taehet, 43 ans, sergent au 5» C.
O. A., 1, rue de Parie ; Julien 
Dussault. 74 ans, veut de Marie 
ftitton, 8, rue Saint-Vincent j 
Emile Ferrie, 41 ans, en reli
gion, sœur Emélie, 34, rue St-Gil- 
dart, 34 ; Annette Drageon, 74 
ans, veuve de Jean Cossard, 17, 
rue des Grands-Jardins.

Pierre Dueourneau, 34 ans, sa
peur au 3 génie, époux de Egdan- 
tine Gaubert, 1, rue de Paris ; 
Françoise Camuzat, 79 ans, sans 
profession, veuve Sammand, 9 
bis. rue de l’Asile ; Jean-Baptiste 
Lefèvre, 48 ans. actuellement mo
bilisé. 8, rue Louis-Bouveault ; 
Pierre Vacheron, 68 ans, librai
re, époux de Augustine Mathieu, 
me Commandant-Barat.

François Graillot. 73 ans, sans 
profession, époux de Amélie 
Tixier, 24, avenue ErnestRenan : 
Théodore AMiot, 65 ans, sans pro; 
fession, veuf de Augustine Moi
neau, 1, rue de Paris ; Henriette 
Roblin, 7t ans, sans profession, 
veuve de Antoine Diot 8, rue du 
Commerce ; Marie Plisson, 71 
ans, sans profession, veuve de 
Jean Denis, 9 bis. rue de l’Asile.

Charbons. *— Foyers domesti
ques. — Les questionnaires rem
plis par les chefs de famille et 
recueillis le 3 avril par les agents 
recenseurs devront être conser
vés dans les mairies qui rece
vront incessamment toutes ins
criptions utiles sur l’usage à 
faire de ces questionnaires.

Ceux-ci n’ont donc pas à être 
transmis à la préfecture.

Aéro-Club du Nivernais. — Un
foyer du soldat de la base aé
rienne. — L’inauguration de ce 
foyer, dû à l’initiative de T Aéro- 
Club du Nivernais, a eu lieu dans 
la soirée du mercredi 20 mars.

M. Luca, préfet de la Nièvre, 
présidait, entouré de M. le colo
nel commandant la liage, de M. 
Pielin, président de la Chambre 
de commerce et de iM. le colonel 
d’Assjgny, président de la S. S. 
B. M.

Au cours do cette inauguration 
une séance récréative a été of
ferte par l’autorité militaire, 
avec la participation des artis
tes de la base. De nombreux in
vités avaient tenu a encourager 
les organisateurs.

Une seconde séance, plus spé
cialement réservée aux militaires 
a eu lieu mardi 26 mars.

L’agencement, de ce loyer a été 
apprécié par tous.

L’Aéro-Club du. Nivernais a 
prouvé une fois de plus son ac
tivité et son but de servir dans 
tous les domaines de l’Air.

Centre d’accueil de la Maison 
du Poilu, — C’est dimanche pro
chain que nos militaires sont 
conviés au Centre d’accueil de 
la Maison du poilu, rue du Lycée 
à une grande matinée artistique 
dont l’entrée sera gratuite. Un 
excellent programme de bonne 
humeur a été réalisé avec le con
cours du « Cercle artistique ni-

V
— Vous ne pensez pas plutôt 

que ce pourrait être votre ami 
Zeygles ?

— Je n’y aurais pas pensé. 
C’est bien possible après tout.

— Merci du renseignement. 
Si. vous estimez que c’est bien 
possible, c’est que vous lui 
avez vu quelquefois un revol
ver entre les mains.

— II. n ’y a rien là d’extra
ordinaire,'il est marchand de 
chevaux, et...

— Oui, je sais, il me l'a  déjà 
dit. Comment est-il son revol
ver ?

— Oh I vous savez, je. lui ai 
vu son revolver une fois ou 
deux, mais pour vous dire com
ment U est, je ne l’ai pas re
marqué. Pourquoi y  aurais-je 
fait attention, c e la 'ne m’inté
ressait en aucune manière, je 
vous assure. L’a-t-il ici ? Mais 
jo ne pensa pas que ce soit

No-us avons donné récemment la 
teneur. Ajoutons qu’au cours de 
cette manifestation, une surprise 
sera réservée à nos militaires.

La Comédie Nivernaise. — La
Co-médie Nivernaise donnera, au 
profit des œuvres militaires, au 
début du mois de mai, une re
présentation particulièrement 
sensationnelle.

Nous invitons iort le public hi
vernais, soucieux de participer 
à une bonne œuvre, en même 
temps que de passer une bonne 
soirée, de se réserver pour ce 
très beau spectacle.

Un peu plus tard, nous en don
nerons la composition, qui est 
infiniment variée. Ce n’est ce
pendant point commettre d’in
discrétion que de dire, dès main
tenant, que la Comédie Niver
naise s’est assurée le concours 
d’un artiste de premier plan. Il 
s'agit, de M. Say, ancien direc
teur de la scène de l’Odéon, dont 
les Nivernais ont pu apprécier 
le talent au Casino des Fleurs de 
Vichy, dont il était depuis plu
sieurs années directeur artisti
que du Théâtre de la Comédie.

D’autres surprises sont réser
vées au nublic nivernais. nous 
en remarierons..

Inspection académique 
de la Nièvre

Les instituteurs et institutrices 
qui participeront aux opérations 
du recensement en vue de l’éta
blissement des cartes d’alimen
tation seront dispensés d’assu- 
re-r le service scolaire les mer
credi 3 et vendredi 5 avril, a 
condition d’avertir l'inspecteur, 
primaire de leur circonscription.' 
Leurs classes vaqueront ces. 
jours-là.

A la demande de M. le minis
tre de l'Education nationale, M. 
le ministre de la Défense natio
nale et de la Guerre a décidé 
que des permissions exception
nelles pourraient être accordées 
aux militaires appartenant au 
2* contingent de la classe 1939 
ou incorporés en même temps 
que ce dernier, pour se présen
ter aux examens et concours 
dont les premières épreuves au
ront lieu avant le l»r juillet 1940. 
L’octroi de ces permissions, qui 
sera prononcé par les chefs de 
corps ou de service, sera subor
donné à certaines conditions, 
dont il pourra être pris connais
sance ou demandé communica
tion aux bureaux de l’Inspection 
académique de la Nièvre. 24, rue 
de la Préfecture, à Nevers

AVIS de DÉCÈS
Nevers. — Vous êtes prié d ’as

sister aux Convoi, Service et En
terrement de

Monsieur MORIN Philibert
Retraite de la Marine

décédé chez sa fille, à Nevers. 14. 
rue de la Chaussade, le 29. mars 
1940, dans sa 88 «année, qui au
ront lieu le lundi 1er avril, à 
13 h. 30, en l’église Saint-Pierre, 
sa paroisse. On se réunira à la 
maison mortuaire, à 13 h. 15.

Lamenay. — Vous êtes prié 
d’assister au Service religieux de 

Monsieur Joseph SEPTIER
décédé aux armées, à l’âge de 31 
ans, qui sera célébré Je mercredi 
3 avril, à 10 heures (heure lé
gale), en l ’église de Lamenay 
(Nièvre).

De la part de Mme Jean Rep
lier, sa veuve ; Jeanine et Mar 
celle Septier, ses filles ; (M. et 
Mme Septier (des Dariats). ses 
parents, et des familles Septier 
et Boizot.

Nolay. — Vous êtes prié d’as
sister aux Convoi, Service et En
terrement de

Madame veuve LAGRUE 
née Anne BLARD

décédée chez ses enfants, aux 
Serrées, dans sa 77» année. Ses 
obsèques auront lieu le lundi i« 
avril, à lil heures (heure légale) 
en l’église de Nolay.

De la part de Mme et M. A. 
Graillot, ses entants • Mme et M. 
J. Ravoir, Mme et M. L. Lucher, 
ses petits-enfants : Ariane et Guy, 
ses arrière-petits-enfants ; de ses 
neveux et njèces et de toute la 
famille.

A n  feu
Si vous avez le feu â la gorge 

ou à la poitrine, n’oubliez pas 
que la Pastille Radier assainit 
l’air respiré, protège la gorge et 
les poumons, calme l’irritation 
et la toux. C’est de l’air pur en 
tablettes .La boîte : 6,35,

Zeygles qui ait fait cette bla
gue stupide. Il est d ’ailleurs 
bien facile de le lui demander 
à lui-même, n’est-ce pas ?

— Facile, non, c’est délicat, 
parce que votre ami Zeygles 
m ’a afiirmé qu’il n’avait ja 
mais possédé de revolver. Que 
dites-vous de cela ?

— C’est bien possible. Je lui 
ai vu un revolver une fois ou 
deux, mais je ne lui ai pas 
demandé si ce revolver était à 
lui. Il se peut bien qu’il n’ait 
jamais possédé de revolver de 
toute sa vie. ; puisqu’il vous l’a 
dit, c’est certainement vrai. Il 
avait bien pu se faire prêter 
un revolver, c’est possible.

— Se faire prêter un revol
ver. Par qui, et pourquoi ?

— Est-ce que je sais, moi 1 
Vous m ’en demandez trop, 
adressez-vous à. lui. Et puis, 
jo ne vois pas du tout à quoi 
tendent, foutes les questions

ANNAY
Enfants réfugiés. — Sauf avis 

contraire de leur part avec une 
déclaration écrite,- les personnes 
qui, en septembre, se tirent ins
crire pour recueillir des enfants 
évacués de la région parisienne, 
sont considérées comme suscep
tibles (le recevoir les petits réfu
giés dans le cas d'une évacua
tion massive.

Allocations militaires. — Elles 
seront payées à la mairie d’An- 
nay, le deuxième jeudi d’avril, 
de 9 h. à 11 h. 30, ainsi que les 
allocations aux vieillards.
’ CHANTENAY-SAINT-IMBERT

Marché du 26 mars. — Beurre, 
13 è 14 fr. la livre ; fromages du 
pays, 3,25 et 3,50 pièce ; œufs, 
7 francs la douzaine, au détail et 
6 et 6,50 en gros ; poulets, de 
60 <à 80 fr. la paire, soit de 11 
à 12 fr. la livre ; poules, de 60 
à 70 fr. la paire : quelques din
des. de 90 à 120 fr., pièce, selon 
le poids ; pintades, 55 à 65 fr. 
la paire ; pigeons, 14 à 15 fr. la 
paire ; lapins domestiques, 6 fr. 
la livre, garennes, 11 à 12 fr. la 
pièce

Haricots secs, 5 à 5,50 le litre ; 
pommes de terra vieilles, 1,25 le 
kilo ; nouvelles, 3,50 le _ kilo ; 
endives, 4,50 la livre ; épinards, 
2,50 la livre.

COSNE
Essence pour automobiles. —

De récentes instructions de M. le 
ministre des Travaux publics, 
viennent de préciser que la con
sommation en essence des véhi
cules automobiles devra être, 
dans l ’avenir, très sévèrement ré
duite.

Voici d ’ailleurs les maxima 
qui seront accordés mensuelle
ment aux possesseurs ds véhicu
les de tourisme. :

Commerçants, agriculteurs, ra
vitaillement, docteurs, 70 litres.

Touristes : 50 litres.
Aucune dérogation n’étant dé

sormais admise, le maire invite 
ceux de ses administrés intéres
sés par la question, à prendre, 
d’ores et déjà, toutes dispositions 
pour réduire leur consommation 
habituelle d’essence.

Il est d’ailleurs rappelé que les 
maxima ci-dessus indiqué ne 
constituent jamais un droit; ils 
ne sont que des possibilités qui 
doivent se concilier avec le mon
tant. du contingent attribué à la 
commune.

Cartes d’alimentation. Recense, 
ment de la population. — La dis
tribution à domicile des impri
més destinés à l’établissement de 
la carte d’alimentation, est ter
minée. Les personnes qui au
raient été oubliées sont priées de 
venir en mairie retirer leurs im
primés.

Il est rappelé que le recense
ment de la population portera 
uniquement sur toutes les per
sonnes (militaires recevant leurs 
vivres en nature, de même que 
ceux hospitalisés exceptés), qui 
passeront à Cosne la nuit du 
mardi 2 au mercredi 3 avril.

Etat civil, —- Naissances : Mi- 
ehèle-MagdeJ eine-Delphine ’Hou- 
•ïel; me Sâirit-Jacqüés, 2 ; Claude- 
Jacques-Georges Durand, rue du 
Génêral-Binol ; Alain-Charles 
Page!-, rue Bdme-Lavarenne, 7 ; 
Michel-Louis - André Delahaye, 
rue de Paris ; Joëlle-Armelle- 
Y’vonne-Gaëtanc Vallaeys, rue 
Emile-Combe, 39 ter.

Décès : Eugène-Constant Mul- 
lard. 66 ans, sans profession, 1, 
me de Bourgirault ; Jeanne La- 
baume, 89 ans, célibataire, rue 
de Paris, 96.

DONZY.— Etat civil du mois de
mars>— Naissances : Brun Da
niel-André, à Donzy-le-Pré ; Ar- 
noult Jocelyne-Simone-Lucienne. 
Longis Raymonde, à- la Grande- Brosse.

Décès : Faivre Louis, 65 ans ; 
Pauron Pierre, 78 ans.

Publication de mariage : Lefè
vre Albert, actuellement aux ar
mées, et Roy Yvonne-Marie-Ro
salie, sans profession, à la Gran
de-Brosse.

Objets trouvés et déposés à la 
mairie. — Un bracelet d’eniant 
en métal jaune ; une paire de 
gants ; une écharpe noire.

DORNES
Marché du 27 mars. — Petit 

marché, rapidement terminé en 
raison du mauvais temps. Prix 
sans grands changements sur les 
marchés précédents.

Prix moyens i
Beurre, de 11 à 12 fr. la livre ; 

œufs, 6 fr.., la douzaine ; froma
ges de vaches, 3 fr. l’un ; fro
mages de chèvre, 2 fr. ; poulets 
jeunes, de 10 à il fr. la livre, 
suivant qualité, ou de 40 à GO 
francs la paire ; gros poulets, 
de 8,50 à 9 francs la livre ou 
de 60 à 80 fr. la paire ; vieilles 
volailles. 6 à 7 fr. la livre ; ca
nards, de 6 à 6,50 la livre, ou de 
40 à 55 fr. la paire ; pintades, 45 
francs ; pigeons, 12 fr. la paire ; 
lapins domestiques, de 5 à 6 fr. 
la livre, parfois plus, ou de 18 
à 30 fr. pièce, en moyenne ; ga
rennes, 10 francs.

Pommes de terre vieilles. 1.25 
le kilo ; nouvelles, 2,75 la livre ;

que vous me posez. Que signi
fie tout cela ? Vous nous con
voquez à la Sûreté, vous nous 
interrogez je ne sais pourquoi. 
Quand cela va-t-il finir ?

—- Né le prenez pas de si 
haut, je vous prie. Une der
nière fois, vous ne voulez pas 
dire d’où provient la balle qui 
est dans votre voiture, ou plu
tôt qui était dans votre, voiture, 
car je l’ai fait saisir et placer 
sous scellés.

— Je vous répète que je n ’en 
sais rien, absolument rien, 
rien, rien.

Le policier n ’insista pas. Il 
estima que de sérieuses pré
somptions pesaient sur les 
deux automobilistes, empêtrés 
au surplus dans leurs contra
dictions et leurs mensonges. Il 
leur annonça qu’il les gardait 
jusqu’au lendemain.

Zeygles protesta avec véhé
mence, qualifiant l’arrestation 
d’arbitraire et d’odieuse. Bézos 
prit les choses avec une sou
riante philosophie, et dit :

— On m’arrête, et je ne sais 
pas encore de quoi l’on m’ac
cuse. Mais, pour le principe, 
monsieur le chef de la Sûreté, 
je tiens à protester de mon in
nocence.

— Vous êtes accusés, leur ré
pondit le magistrat, d’un vol 
commis dans la Loire, et. d’une 
agression commise dans ce mê-

' raves, 1 fr. pièce ; choux pom
més. 2 fr. ; poireaux, 0,25 pièce ; 
carottes, 3 fr. le kilo ; endives,
5.50 la livre ; oranges, 4,50 la li
vre ; pruneaux, 5 fr. la livre.

Poissons d’étang, 6 fr„ la livre; 
harengs salés, 0,80 ; harengs 
saurs, 1,25 et 1,75 pièce ; morue 
salée, 6 fr. ; poisson de mer 
irais, de 8 à 12 fr. la livre.

Fromages de marchands, qua
lités courantes, 11 fr. la livre ; 
gruyère, 13 fr. ; camembert, 5 fr. 
pièce.

Pommes et poires choisies, 3,50 
et 4 fr. le kilo. Au quarteron, de 
6 à 12 fr., suivant grosseur et 
variété.

Plants de pensées fleuries, 2,50; 
pâquerettes, 2 francs.

GUERIGNY
Avis de la mairie. — Le maire 

de Guérigny fait connaître à la 
population ;
, 1. Que la commission départe
mentale, dans sa séance du 23 
septembre 1939, i. approuvé le 
projet de construction et d’élar
gissement du chemin vicinal or
dinaire numéro 17, dit « 3° rue 
de Châtres » et déclaré d’utilité 
publique des travaux ;
~ 2. Que tous les premiers jeudi 
de chaque mois, à midi, les sirè
nes de rétablissement de la Ma
rine seront actionnées, à titre 
d’essai, pendant 15 secondes.

La signal étant d’une hauteur 
permanente ne pourra être con
fondu avec le signal d’alerte, 
composé d’une succession de 
sons montants et descendants 
séparés par des intervalles de 10 
secondes de silence.

POUGNY
Secrétariat de Mairie. — En

raison du travail toujours crois
sant le secrétariat de Mairie ne 
sera ouvert qu’aux heures sui
vantes de 17 h. 30 à 19 heures 
et, le jeudi, de 14 h. à 19 heures.

Fermé le dimanche-
SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER
Si les ioires actuelles, vu les 

événements, n’ont plus leur im
portance d'antan, celles de St- 
Pierre-le-Moûtier ont, néanmoins 
consente leur bonne renommée 
pour la vente des porcs. Cette 
dernière foire a encore connu 
une affluence relative, où d’ac
tives et belles transactions ont 
été enregistrées et ont marqué 
une hausse sur tous les par
quets, mais principalement sur 
les non crains et les laitons. Il a 
été coté ;

Porcs gras, 11,60 à 12 fr. le 
kilo vif ; coches grosses, 10 à
10.50 le kilo vif.

Les gros nourrains au-dessus 
de 50 kilos ont valu 11,50 à 12 fr. 
le kilo , les nourrains de 40 à 50 
kilos, une moyenne de 13,50 le 
kilo ; un lot d’anglais pesant 42 
kilos chacun ont ôté vendus à 
raison de 580 fr. la pièce et les 
épingles, tandis qu’un lot de 
croisés, pesant 45 kilos, ont été 
vendus, 600 fr. la pièce. Les 25 
à 40 kilos ont été vendus près 
de 14,50 le kilo ; à signaler un 
lot de 25 kilos vendus 380 francs 
pièce ; un lot de 35 kilos, 470 fr. 
la pièce et, exceptionnellement,, 
un superbe, lot,, d ’anglais de 32” 
kilos, vendus 600 francs.

Les laitons, moins abondants, 
ont marqué du 17 fr. 50 à 20 fr. 
le kilo ; un lot de 14 kilos, ven
dus 280 fr., tandis qu’un lot de 
craonnais de 20 kilos est parti à 
raison de 350 francs.

Sur le foirai!, les bêtes d’em
bouche d’un an ont valu une 
moyenne de 2.500 francs la tête, 
celles de deux ans, 3.100 à. 3.300 
francs ; les vaches, 3.450 .à 4,000 
francs. Dans les vaches laitières, 
les jeunes ormandes avec veaux, 
3.750 la moyenne et les grosses 
normandes, 4.500. A signaler une 
jolie nivernaise de 4 ans, avec 
son veau, qui a trouvé preneur 

•à 6.000 francs et les épingles. Un 
veau reproducteur de Fermée a 

, changé de maître pour 3.200 fr. 
et les épingles.

Le marché
Le marché a connu une belle 

affluence et belle animation. Ar
rivage conséquent en beurre et 
œufs, par contre, très peu de 
volaille. Cours sans grand chan
gement,.

Cours pratiqués :
Beurre, 13 à 14 francs la livre 

au détail et 11 à 13 fr. en gros ; 
œufs, 6 à 6,25 la douzaine ; pou
lets, 70 à 80 fr. la paire, soit 
une moyenne de 12 fr. la livre ; 
pigeons, 12 à 14 fr. la paire ; 
oies, 5 fr. la livre ; lapins domes
tiques. 6 à 6,25, la livre ; lapins 
de garenne, 12 à 14 fr. la pièce.

Pommes à couteau, 5 fr. le 
kilo ; pommes de choix, 12 à 
14 fr le quarteron.

Pommes de terre au détail, 
vieilles, 1,40 à 1,50 le kilo ; nou
velles, 3,75 à 4,25 le kilo ; épi
nards, 5 fr. le kilo ; salsifis, 3 fr. 
la botte ; carottes. 3 fr. le kilo,,

Assemblée générale de la so
ciété coopérative. — La société 
coopérative « La Saint-Pierroise » 
a tenu son assemblée générale 
annuelle lundi dernier, à 14 h.

me département contre des 
gendarmes.

Les présomptions les plus 
sérieuses pèsent sur vous, et 
je me vois obligé de vous défé
rer demain tous les deux au 
Parquet de Marseille, et le juge 
d’instruction, à qui je vais fai
re adresser une commission ro
gatoire p ar son collègue de 
Saint-Etienne verra s’il doit 
vous relâcher ou vous faire 
transférer dans cette ville. 
Quant à moi, je ne vous libère 
pas d’ici là, et en attendant les 
événements, je fais saisir votre 
camionnette. Vous passerez la 
nuit dans les locaux de la Sû
reté. Si vous vous décidez à 
dire la vérité, des inspecteurs 
seront là pour recueillir vos 
déclarations. Je ne discute pas. 
Demain, vous vous expliquerez 
chez le juge d’instruction. Je 
vous engage à réfléchir sérieu
sement d’ici là,

II. les fit enfermer chacun 
dans une cellule de la Sûreté, 
et dit :

— Voilà deux gaillards qui 
vont nous donner du fil à re
tordre.

Le lenJtmnin, le juge d’ins
truction leur fit subir simple
ment un interrogatoire d’iden
tité. Il n’avait pas de commis
sion rogatoire, mais un man
dat d’amener contre les deux 
hommes, le juge d’instruction

et demie, sale de la mairie. Le 
président, M. iDissard, ouvre la 
séance et donne la parole au 
secrétaire, M. Grenot, pour lec
ture du procès-verbal de ras
semblée générale tenue en 1939. 
Ce rapport est adopté par l'as
semblée,, Lecture est faite du 
rapport" de la commission de 
contrôle, qui s’est réunie le 21 
mars ; ce rapport approuve les 
comptes de gestion du conseil 
administratif.

Durant l'exercice 1939, le rap
port du conseil .administratif ré
vèle une chiffre de ventes de 
721.750 francs contre 630.799 en 
1938. J,a société compte 435 coo- 
pérateurs contre 470 en 1938. Lés
inais généraux sont, de 7.50 % 
par rapport au eboffre d’affai
res. L’actif s’élevant à 186.386 fr. 
21 centimes et le passif à 144.386 
francs 86, il reste un boni de 
41.996 fr. 35. Il sera versé 5 % 
d’intérêts aux parts, représen
tant la somme de 2,290 fr. 35 et 
7 % deristourne sur les achats 
représentant 34.170 fr.. 20. soit un 
total de 37.000 fr. 55. Le trop 
perçu, soit 4.995 fr. 80. sera versé 
à la réserve statutaire.

Le président fait l’explication 
sur certains frais généraux im
portants et imprévus nécessités 
par les événements actuels,-,-et la 
difficulté de réapprovisionne- 
rriênt pour certaines marchandi
ses ; puis il adresse des: félicita
tions aux gérants, M. et Mme 
Déterne pour leur activité dans 
la gérance et la bonne tenue du 
magasin.

Trois membres du conseil ad
ministratif dont le mandat est 
expiré, MM. Albressac et Mo
rand sont réélus à l’unanimité 
par vote à mains levées. M. Ba
chelier ayant, fait connaître qu’il 
est démissionnaire, est rem
placé par M. Marcel Bernard. Le 
conise.il administratif est com
posé de la façon suivante : Pré
sident : M. Dissard ; vice-prési
dent : M., Albressac ; secrétaire : 
M Grenot ; membres : MM. Ber
nard, Rassi er, Jo-uannet, Mo
rand, Pointe.'

TRACY-BOISGIBAwLT
Braconniers pinoés, — Le gar

de-chasse de M. de Frohard, de
meurant au hameau de la s Ro
che », commune de Tracy-sur- 
Loire, a surpris en action do 
chasse, sur les propriétés dont 
il a la garde, les nommés Ro- 
Bert Petit, 42 ans, pêcheur, et 
Alfred Dugenne, 43 ans, s. p., 
tous deux à Saint-Thibault, com
mune de Saint-Satur.

Interrogés, les braconniers ont 
déclaré qu’ils se promenaient et 
ne chassaient pas. Cependant, 
quelque temps auparavant le 
garde le» avait vus sur un îlot 
en bordure de la Loire, au lieu 
dit les « Alluvions » visiter des 
terriers et exciter un chien après 
un lapin.

VARENNES-LES-NEViERS
Allocations militaires. — Les

allocations militaires seront pa
yées au bureau des P.T.T. de Va- 
rennes-les-Neyers de 14 à 18 heu
res, dans l’ordre et les jours sui
vants :

Mercredi 3 avril de 1 à 80 ; jeu
di 4 avril, de 81 à 160 ; vendredi 
5 avril, de 161 et au-dessus. Le 
certificat d’admission est néces
saire.

de Saint-Etienne ayant eu té
légraphiquement connaissance 
des interrogatoires de la Sûreté 
et ayant jugé les présomptions 
suffisantes, influencé peut-être 
un peu à son insu par les exi
gences de l’opinion publique, 
qu’une arrestation ne manque
rait pas d’apaiser.

De Marseille, le correspon
dant- particulier de la Tribune 
dans cette ville téléphona la 
nouvelle au grand quotidien 
stéphanois” dès qu’il en eut 
connaissance, et c’est par le 
journal que Gérard, comme 
tout le. public, apprit que deux 
arrestations avaient été opé
rées à Marseille à  propos de 
l ’affaire de Feurs.

La nouvelle fit sensation, et 
l’opinion se passionna contre 
Bézos et Zeygles.

Les mouvements d’opinion 
sont parfois extrêmement vi
goureux à Saint-Etienne. L’ob
servateur superficiel serait mê
me surpris de constater que, 
sous l’aimable bonhomie sté
phanoise, sous cc.tte cordialité 
souriante et bon enfant, se ca
che un potentiel de passion qui 
se révèle quelquefois brusque
ment dans les jugements du 
public, et ceux-ci peuvent être 
prématurés et insuffisamment, 
passés au crible de l’esprit cri
tique.

LA RÉGION
L O I R E T

G IE N
Etai civil. — Naissances : Ré

my Jeannine-Georgette-Jane, rue 
Anne-de-Beaujeu, 6 ; Legrand 
Annette-lRoberte (Jacqueline, rue 
Anne-de-Beaujeu, 6 ; Nonclerc 
Michel-Rèné, rue Anne-de-Beau
jeu, 6 ; Thomas Noël-Gaston, rue 
Anne-de-Beaujeu, 6.

Mariage : Lucien - Raymond- 
Edgar Morin, faïencier, domici
lié à Gjen, et Zofia Zaborksa, 
femme de ménage, domiciliée à 
Uien.

Décès : Perret Pierre-Camille, 
sans profession, 68 ans, route de 
la Bussière ; Legardeur Adèle, 
Vve’Gœury, 86 ans, à l'hospice; 
Jusselin Gabrielle - Lucie-Marie, 
sans profession, 65 ans, à l’hos
pice ; Guinault Aline-Germaine, 
femme Daudier, charcutière, 41 
ans, rue Gambetta, 37.

Epaves. — Objets trouvés : un 
porte-monnaie simili cuir conte
nant une plaque de vélo ; un 
porte-monnaie contenant une pe
tite somme ; une paire de gants 
laine verte foncée ; une bague 
avec perlé rouge ; un briquet ; 

'un béret marron ; uqe enveloppe 
contenant une certaine sommé ; 
un carré de soie jaune, bordure 
noire ; une pompe de vélo ; une 
petite fourrure blanche.

Il a été laissé, le samedi 2 
mars, chez M. Martin, épicier, 
rue du Pont, un panier conte
nant divers effets (mercerie).

Objets perdus : un sabot, un 
carré de soie bleu et blanc.

Animal perdu : un chien « bo- 
ver anglais », collier sans pla
que.

Acte cfe probité. — Le député- 
maire de Gien tient à féliciter 
publiquement deux jeunes gens, 
René Chenevé, actuellement en 
vacances chez sa tante à Gien, 
rue Ancien-Hôtel-Dieu, et Mau
rice Léger, domicilié chez ses 
parents, place Jean-Jaurès, qui, 
ie mardi 26 courant, ayant trou
vé, petite place de là Victoire, 
une somme très importante en 
billets, se sont empressés de ve
nir tout de suite à la mairie 
pour en faire la déclaration.

A L L I E R

MOULINS,
Caisse Mutuelle Agricole d’al

locations familiales de l’Ailier,
20, avenue Meunier, à Moulins.— 
Allocation spéciale.— Notre cais
se porte à la connaissance des 
exploitants agricoles et des arti
sans ruraux qui avaient au 
moins deux enfants à charge au 
premier juillet 1939, que ses se
crétaires, locaux sont en mesure 
de leur payer l’allocation spé
ciale du deuxième semestre 1939.

D’autre part, pour toucher en 
temps utile l’allocation spéciale 
du premier trimestre 1930. il de
vra être remis ,de suite, au se
crétaire local un certificat de vie 
des enfants à charge, à la date 
du premier janvier 1940.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A a LA TRIBUNE s

La sensibilité collective des 
Stéphanois est une eau dor
mante, extrêmement profonde, 
dont les remous se manifestent 
assez rarement, mais avec une 
ampleur singulière.

Des hommes influents., doués 
de talent oratoire, et eux-mê
mes passionnés, connaissant 
cette psychologie collective, 
peuvent en jouer d’une façon 
heureuse ou redoutable, selon 
la pureté ou l’indignité de 
leurs intentions intimes, et la 
vie publique, a des sursauts 
dont on ne peut juger le bien- 
fondé ou l’erreur qu’avec le 
recul de l’Histoire locale.

Gérard Dorval n’ignorait pas 
cette particularité du caractère 
stéphanois, il avait vu l’agita
tion précédemment créée, par 
la passionnante affaire des 
morts mystérieuses de Roche- 
la-Molière. 11 avait tendance à 
se défier de l’ambiance, d ’abord 
par scrupule et par goût de la 
justice pour eiie-même, par 
souci sincère de la vérité, et 
aussi par une certaine indépen
dance intellectuelle qui se re
fusait à suivre aveuglément les 
emballements successifs et po
pulaires.

(A suivre.''

vernais », et do quelques artistes

29. — Feuilleton de LA TRIBUNE du :1er avril 1940

Les GANGSTERS 
du MONT PILAT

R om an  p ar filenri F A B IE N

solsiîis, 2,50 le paquet ; choux-
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LA TR IB U N E

UN JOUR  
du Monde
Une statistique 
à établir

Les récents et foudroyants suc
cès remportés, tous ces jours der
niers, par les avions de la Royal- 
Air-Force, prouvent, de manière 
irréfutable, à la face du monde, 
que • les Alliés détiennent désor
mais la maitrise de l’air.

Heinkel, Domier, Mgsserseh- 
midt, tombent comme feuilles 
mortes au vent d’automne et on 
se demande combien de temps 
l’Allemagne pourra encore sup 
porter pareil massacre de pilotes 
et de matériel.

A ce propos, il serait intéres
sant, semble-t-il, d'établir une sta- 
tistique récapitulative de tous les 

■ appareils nazis abattus depuis 
l’ouverture des hostilités, tant 
par l’aviation britannique que par 
l ’aviation française.

En regard, figureraient les per 
tes subies par les Alliés, ce qui 
permettrait de mesurer d’un 
seul coup d’œil l’étendue de nos 
succès.

Cette statistique doit d’ailleurs 
exister déjà. Ce qu’il faudrait 
c’est la publier.

Il y a des chiffres qui sont plus 
éloquents et plus réconfortants 
que tous les discours.

Mais patience ! Bientôt nous 
verrons à l’œuvre le nouveau mi
nistère de l'Information...

Et les sous-marins ?
Peut-être aussi, pendant qu'on 

y sera, ponrrait-on publier de la 
même façon, le bilan des sous- 
marins allemands coulés, dispa
rus, avariés ou sabordés par leurs 
équipages depuis Je premier sep
tembre 1939 ?

Les sous-marins... Les avions... 
Ces deux facteurs essentiels de la 
guerre moderne par le moyen des
quels les Allemands s’étaient van
tés de courber l’Europe sous le 
joug...

Oui ! On demande que cette 
simple comptabilité de nos victoi
res aériennes et navales soit ren
due publique, pour que le fol or
gueil germain soit rabaissé, pour 
que les neutres soient exactement 
informés, pour que nous-mêmes 
nous puisions dans ces chiffres, 
une nouvelle réserve de foi et 
d’espoir en la victoire finale.

On ne nous refusera pas cela. 
On ne peut pas nous le refuser.

iToujours la gaffe
Une fois de plus, la diplomatie 

allemande a gaffé.
En mettant en cause MM. Roo

sevelt et Bullitt, à propos des 
prétendus documents trouvés au 
ministère des Affaires étrangères 
de Varsovie, le Reich a fait jus
tement ce qu’il ne fallait pas fai- 
re.

D’immédiats et cinglants démen
tis ont été aussitôt opposés par 
la Maison-Blanche et une vérita
ble vague d’indignation a soulevé 
l'Amérique devant l ’inqualüiable 
tentative de chantage des diri
geants nazis.

Faut-il prêter un lien de sens 
entre cette tentative et la remise 
par M. Sumner Welles de son rap
port au président Roosevelt ?

Il se pourrait... Pressentant, 
comprenant que ce rapport ne 
contient pour elle rien de favora
ble, l’Allemagne aurait donné li
bre cours à sa rage et démontré 
par là-même, son impuissance à 
tourner en sa faveur l’opinion de 
la grande démocratie américaine.

Il n’empêche que cela est une 
faute, une gaffe, et de belle tail
le !

Comment s’en étonner ! De tout 
temps, le Reich qui . ne raisonne 
pas dans le même plan que les 
autres peuples, a été attiré par la 
gaffe. Pour le diplomate allemand 
c’est un besoin incoercible de faire 
la gaffe, de donner tête baissée, 
juste dans la bourde grossière 
que précisément il ne faudrait 
pas commettre sous peine de se 
rendre odieux et de se couvrir de 
ridicule.

Curieux vertige qui confère à 
la race germanique un indéniable 
complexe d’infériorité !
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Les vols dans les autos 
à Moulins

Onze jeunes voleurs 
•ont. identifiés

Moulins, 31 mars.
A la suite de trois plaintes 

pour vols, la police municipale 
a  identifié onze jeunes gens ou 
«niants auteurs de ces vols, ou 
receleurs des objets volés. Ils ont 
été laissés en liberté, mais se
ront poursuivis.

il s’agit, d’une part des nom
mes R. G. et M. R., Agés de 9

Dans Le Populaire, M. Paul 
Faure rappelle les nombreuses 
circonstances dans lesquelles 
les communistes français ont 
tenté de pousser notre pays à 
la guerre :

Le bolchevisme russe, par ses 
agents français, a poussé à ia 
guerre à propos du drame espa
gnol, à propos de Munich, à 
propos de l'invasion de la Tché
coslovaquie, à propos de la Po
logne.

En août dernier, au plein de 
la tension européenne, les deux 
états-majors français et anglais 
étaient à Moscou pour mettre au 
point les derniers détails d’une 
coopération militaire contre l’Al
lemagne. C’était juste i© mo
ment où Staline signait son ac
cord avec Hitler.

Des hommes se réclamant de 
la politique n’auraient pas en
core compris 7 J’ai peine à le 
croire. Staline décidait de mar
cher avec Berlin pour deux rai
sons tout à fait évidentes : la 
première c’était de déclencher 
la guerre à coup sûr ; la secon
de, c’était de participer au bu
tin. Il a eu jusqu’ici ce qu’il 
voulait : la guerre et ses pilla
ges ; le reste demeure au pro
gramme.

Il y a certainement, à travers 
le monde, des forces, des volon
tés et des espoirs de paix. .Nom
breux sans doute sont les hom
mes de toutes races et de toutes 
nationalités qui doivent s’inter
roger et se dire que la durée et 
l’étendue du conflit risquent 
d’entraîner l ’Europe, et d’autres 
continents, à d’irrémédiables ca
tastrophes. Mais no comptons 
pas trop sur les allumeurs d’in
cendie pour l ’éteindre.

Dans L’Epoque, M. de Kêril- 
lis agence d'ingénieux argu
ments pour soutenir une thèse 
qui lui est chère, et dont il est 
fort à craindre que l'exposé 
mérite d'être publié plus lard 
sous un titre générique qui 
pourrait être La Grande Illu
sion :

Cependant, on ne voit pas com
ment l’impérialisme russe se ré
jouirait des succès indéfinis de 
l’impérialisme allemand. On ne 
voit pas comment une grande na
tion slave, qui a vécu depuis des 
années dans la crainte avouée 
des progrès foudroyants du ger
manisme, qui se sait promise à 
l’esclavage dans la pensée d’Hit
ler, qui est convoitée pour ses 
territoires, pour ses richesses, 
pour ses immenses ressources, 
pourrait souhaiter le triomphe de 
son sinistre voisin.

Et, il faut bien le constater, 
tous les actes qui on suivi le par
tage de la Pologne, conquête des 
positions maîtresses des pays bal
tes, expulsion humiliante pour 
Hitler des Allemands de Tallinn 
et de Riga, conquête de Viborg et 
de Hangoé, tout trahit la volonté 
évidente, éclatante, de profiter de 
Ce que l’Allemagne est empêtrée 
dans sa guerre occidentale pour 
acquérir contre elle de formida
bles avantages stratégiques.

Une diplomatie franco-anglaise 
qui refuserait de tenir compte 
d’un tel aspect de la situation 
serait absurde et même crimi
nelle.^

Certes. il ne faut pas fonder 
complètement la conduite de la 
guéri e sur des espoirs qui pour
raient être déçus, mais on a le 
devoir d'entreprendre le maxi
mum pour séparer les Busses des 
Allemands et mêiçc pour les op
poser entre eux.

Conclusions : 1° La Russie pro
fitera sans doute encore de la 
situation critique de Hitler pour 
poursuivre méthodiquement ses 
bus impérialistes ; 2° elle ne fera 
. p choix décisif entre les deux 

campa que lorsque les Franco- 
Anglais et les Allemands seront 
engagés moralement et matériel
lement dans une guerre sans 
merci ; 3® si elle reste dans la 
ligne de sa politique actuelle, 
elle évitera, par tous les moyens, 
un triomphe de Hitler qui serait 
le commencement de sa fin. Mais 
y restera-t-elle ? On a vu des
grands peuples qui se suiv

aient.
Dans le Matin, M. Jean Fa- 

bry démontre que c’est une 
folie ou une candeur d'espérer 
la paix juste d'une nouvelle 
trahison des Soviets, pour qui 
le mot « neutralité j> n'a sans 
doute pas le même sens que 
dans notre langue :

M. Molotov affirme à nouveau 
que TU.R.S.S. observe la neutra
lité ia plus honnête et qu’elle est 
résolue à l’observer sans dé
faillance.

Ainsi, les meurtres de Pologne 
et de Finlande sont bagatelles et 
l'U.R.S.S. pourra se permettre 
encore quelque nouveau coup 
sans qu’il y ait défaillance de sa 
neutralité.

La raison, la justice, l’hon
neur se révoltent devant tant de 
barbarie. Cependant, il ne man
quera pas de complices ou de 
nalfs apeurés pour trouver dans 
les déclarations de M. Molotov 
le germe d’une nouvelle trahison, 
celle-là vis-à-vis de l'Allemagne.

Car il reste encore .chez nous 
des fous aveugles pour jouer la 
partie de la guerre sur la carte 
d’une nouvelle trahison soviéti
que.

En. attendant, c’est nous que 
M Molotov accuse de trahir la 
cause de la paix, et c’est, paraît- 
il. parce que nous voulions dé
membrer !’Allemagne, que l’U. 
R.S.S. a démenbré la Pologne et 
la Finlande !

Laissons là les mensonges, et 
attendons la voix do la vérité, 
qui vient d’Amérique.

Au lendemain de la déclaration 
de Londres, M. Roosevelt dit que 
le temps de ia paix n’est pas 
venu. C’est qu’il sait clairement 
que les garanties effectives et 
durables de leur sécurité, exi
gées par la France et par l’An
gleterre ne sont pas prêtes d’être 
obtenues.

Telle est la vérité. Nous n’ob- 
tiendrons ces garanties que par 
la force de nos armes. La paix 
sera l ’œuvre de cette force, ou 
ce ne serait pas la paix.

La France doit réaliser le Transsaharien dès 1940

POUR DÉFENDRESi EMPIRE
et pour assurer à son industrie
DES DÉBOUCHÉS D’APRÈS-GUERRE

Saint-Etienné.
En rappelant, à propos de ia 

coordination des transports, que

ponse d6 mon interlocuteuf ést 
simple :

P our e n tre te n ir  une  ro u te  ou
M R o ux-B erger r/ihftpilîf.r ri,tn une p iste  sérieuse, il fa u t de 1 eau,fr, X  conseiller genô- très rary au Sahara_ 0r_ aVez-vous
rai du canton de Chevagnes (Al- jamais vu arroser les lignes de 
lier), était 1 un des plus ardents chemins de fer, certaines vieilles 
champions du transsaharien. de P lu s  d’un siècle ?
La Tribune écrivait récemment 
que la construction de cette 
grande voie africaine était saqs 
doute, à cause de la guerre, 
ajournée à une date indéter
minée.

Il n’en a pas fallu davantage 
pour que M. Roux-Berger nous 
saisisse de vues qui méritent, 
pour le moins, d’être attentive
ment examinées.

Les jo u rnaux , com m e la p lu p art 
des Français, ig n o ten t ou  oub lien t 
des ta s  de choses fo r t  in téressan tes.

Ainsi, est passée Inaperçue la 
décision prise e n  décem bre dern ier 
p a r le G ouvernem ent, après appro
bation  du  Parlem ent, d ’u n  tronçon  
d e  150 k ilom ètres de voie terrée 
pour re lier B ou-A rfa (M aroc occi
d en ta l) à  K enadza.

Et parcè que, sans doute, notre 
étonnement n’était pas assez 
grand, le conseiller général 
bourbonnais poursuivait

Ceia ne vous d i t  rien  ! Eh bien ! 
c ’est le prem ier tro n ço n  d u  tran s
saharien .

Cent cinquante kilomètres sur 
une ligne dont les plans indi
quent une longueur totale de 
deux mille. Il passera encore 
pas mal d’eau sous le pont avant 
que la route soit construite.

Qu’ai-je dit ! Voilà M. Roux- 
Berger lancé à fond.

Le p lus m alheureux , c’est que la 
p lu p a rt  des g en s ne  ra iso n n en t 
pas a u trem en t quu vous.

Réfléchissez deux m in u te s  e t 
vous com prendrez. Les événem ents 
ne  se chargen t-ils pas dp nous dé
m o n tre r  que  les m ers les p lus 
su res le seron t encore beaucoup 
p lus q u an d  biles n e  se ro n t pas 
l ’u n ique  chem in d o n t certa in es de 
nos possessions d iposen t.

Le profil d u  tran ssa h a rien  per
m et d ’y fa ire  c ircu ler des tra in s  do 
8.000 tonnes, a lo rs que  les p lus 
gros convois ne dépassen t pas 2.000 
to n n es en  Europe.

On imagine aisément quelles 
quantités de marchandises pour
raient aider à déplacer une ar
tère de pareille capacité. Mais 
comme la guerre -est d’actualité 
et que l’Afrique a depuis tou- 
toujours excité bien des convoi
tises, M. Roux-Berger a ce mot :

Supposez la  guerre  tran sp o rtée  
quelque p a r t en  A frique e t la Mé
d ite rran ée  coupée. Le tran ssah arien  
devient d ’une im portance  vitale.

Mais des pistes et des routes 
n ’existent-elles pas déjà? La ré-

Dotée, avec le transsaharien, 
d ’une véritable épine dorsale 
d’acier, l ’Afrique française tout 
entière ne formerait plus qu’un 
bloc, capable non seulement de 
se défendre, mais d'attaquer.

Ce point de vue, purement mi
litaire, le pacifiste convaincu 
qu’est le conseiller du canton de 
Chevagnes ne l’envisage du reste 
que comme une éventualité très 
probléinatique.

Mais! en homme dont les cal
culs ne se bornent pas feu len
demain, il pense à l'après- 
guerre, à la réadaptation à la 
paix de nos industries.

Econom iquem ent, m e dlt-11, le 
tran ssah arien  est aussi Indispensa
ble que m ilita irem en t, e t cela dès 
a u jo u rd ’hu i, p en d an t la  guerre, 
comme dem ain  pour l ’après-guerre.

L’élévation  in in terrom pue de nos 
prix  de rev ien t e st telle  depuis 
c inq  ans que  nous n ’exportons p lus 
r ien  ; c’est donc la  ru in e  à  brève 
échéance. Mais nos colonies, d o n t 
l ’h eu reux  dévelopem ent est in in te r
rom pu, peu v en t sauver la  s itu a 
tion, e t .parm i elles, le cen tre  de 
l ’Afrique com porte u n  gros te r r i
to ire  pas encore en tré  d an s le com
merce m ondial fa u te  de m oyens de 
tran sp o rt : il n ’a tte n d  que le tran s- 
sah arien -transafrica in . Sa construe-, 
tio n  nous a ffra n c h ira it de bien  des 
m illiards d ’a ch a ts  que nous de
vons fa ire  à  l ’é trangor. La s itu a tio n  
prospère de l ’A. O. F., m algré son 
équ ipem en t ru d im en ta ire  e t l'in su f
fisan te  de ses m isérables chem ins de 
fer à voie é tro ite , tous em bou
teillés, m on tre  que co n tra irem en t 
à  ce que  l ’on  croyait, il y a encore 
qu inze ans, l’in té rieu r du  pays 
possède une  richesse la ten te  consi
dérable, e t le Soudan, en  p a rticu 
lier, s ’avérera de p lu s  en  p lus la 
pièce cap itale  du l ’Afrique occiden
ta le  française.

R ien ne fa it  prévoir u n  abaisse
m en t de nos prix de rev ien t qu i 
les m e ttra ie n t à  peu  près au  n i
veau de ceux de nos concurren ts 
bien  au  con tra ire . Il ne  fa u t  donc 
pas d iffére r la  co n stru ctio n  du  
tran ssah arien  d an s  l’espoir que 
to u t finira p a r s 'arranger. Il do it 
ê tre  term iné  au  p lus tô t, e t  avan t 
ia s ig n a tu re  de la  paix, car alors il 
ouvrira  u n  débouché considérable 
à nos usines qui, après les h o sti
lités, ne sau ro n t p lus quoi faire  de 
leurs p roductions ou quels p rodu its 
pacifiques fab riq u er pour rem placer 
les p ro d u its  d e  guerre.

LE VIN AUX ARMÉES

Le GOUVERNEMENT et le PARLEMENT
ont le devoir de s ’assurer que ce vin 
est d’excellente qualité et qu’il est 
distribué régulièrement aux troupes
Revenant d’une mission aux armées, M. Henri Boulay,

députe de Mâcon, président de la Confédération nationale 
des Caves Coopératives nous fait part de ses vérifications 

sur la qualité du < pinard > donné à nos soldats

M. Roux-Berger conclut :
E t su r to u t, ne  parlez pas d 'a r 

gent. La construction  d u  tran s
saharien  coû tera  à  peine le prix 
d ’une d iza ine  de journées de 
guerre. P e n d an t q u ’on  y est...

A. L.

Pour les pêcheurs 
de la Haute-Loire

L'empjoî de la ligne de fond
Le. Puy, 31 mars.

M. Maurice ThioÜàs, dépu
té de la Haute-Loire, a reçu 
de M. le préfet, la lettre suivan
te :

Vous avez bien voulu me de
mander si l ’emploi de la ligne 
de fond était interdit dans le dé
partement.

J'ai riionneur de vous donner, 
ci-après, les renseignements qui 
m’ont été fournis, à ce sujet, par 
l'administration des Eaux-et-Fo- 
rôts :

« D’après l’article 17 du décret 
du 29 août 1939, l’usage de la li
gne de fond est interdit dans les 
cours d’eaux ou portions de 
cours d’eau classés en première 
catégorie qui seront désignés à 
cet effet par des arrêtés ministé
riels, sur avis de la commission 
de la -pêche fluviale. iMais l ’arti
cle 17 susvisé n’étant pas encore 
entré en application, c’est l’arrê
té réglementaire permanent du 
19 décembre 1934 qui est toujours 
en vigueur. Or, d’après cet arrê
té, l’usage de la ligne de fond 
ou dormante n’est pas interdit, 
sauf, dans l’intérieur des écluses, 
barrages, vannages, coursiers 
d’usine, pertuis, et échelles à 
poisson, ainsi que sur une lon
gueur de 50 mètres en amont et 
en aval des extrémités de ces ou
vrages (article 19, paragraphe 2, 
du décret du 29 août 1939) s.

LES ACCIDENTS
DE LA CIRCULATION

-----+++— —

Broyé sous un tracteur

et lo ans et, d’autre part, de 
deux bandes.

La première comprend les 
nommés B. V., 19 ans, Z. B., 14 
ans E  G., 15 ans, F.. A., 12 ans, 
S. G., 13 ans et G. R., 13 ans.

I«, deuxième, T. R., 17 ans, 
G. E., 15 ans, L. M., 13 ans.

Ils ont. à leur actif, des vols 
de ldaksons et d’ampoules dans 
un garage, vol d’un portemon- 
naie contenant 60 fr. et vol de 
divers o-bjets dans une remise et, 
ie plus important, vol d'accumu
lateurs.

Chezelles (Allier), 31 mars.
Hier, dans l’après-midi, un pé

nible accident vient de plonger 
dans le deuil la famille Beaudon
net, de Chezelles.

M. Beaudonnet, fils de l'ancien 
maire de •’Ghezélles, âgé de 52 
ans, labourait un champ à l’aide 
d’un tracteur. Quand, tout à 
coup, celui-ci se leva droit et se 
renversa. M. Beaudonnet ne put 
sauter à temps et eut la poitrine 
défoncée. Le malheureux est 
mort sur 3e coup.

Toute la population de Chezel
les. Chantelle et Bellenaves est 
douloureusement émue par ce pé
nible accident, car la victime 
était très connue et très estimée 
dans ces localités. Nous présen
tons nos condoléances attristées à 
sa veuve, ses enfants et à toute la 
famille. ____

Une auto flambe sur la route
Sanvignes-les-Mines (S.-et-L.), 

31 mars.
Samedi matin, vers 11 heures, 

M. Eau-prltre Louis, fermier au 
domaine du Château, à Dompier- 
re-sous-Sanvignes, se rendait à 
Montceau-les-Mines en automo
bile, marque Renault, qui était 
à l ’état de neuf, quand arrivé au 
hameau ae Romand, près du pe
tit pont de la rivière, le feu se 
déclara dans le moteur. M. Eau- 
prêtre eut juste le temps de sor
tir du véhicule et l’auto fut en
tièrement embrasée en un clin 
d’œil, malgré les secours des 
voisins du lieu de l’acicdent et 
les conducteurs d'un camion de 
passage l'on ne put circonscri
re le sinistre, aussi l’auto fut 
entièrement détruite. Vu la va
leur de cette voiture, toute neu
ve, le montant du sinistre est 
important.

CHAMBRE DE COMMERCE 
DE MOULINS-LAPÂLISSE

Moulins, 31 mars.
Affaires à traiter au Maroc

Les maisons susceptibles de 
pouvoir livrer les produits su i
vants, pour satisfaire les besoins 
du Maroc, sont priées de bien 
vouloir se faire connaître de 
toute urgence :

Produits et dépouilles d'ani
maux ; produits et déchets di
vers ; teintures, couleurs et ver
nis ; poteries, verres et cristaux; 
fils, tous tissus, tapis, bonnete
rie, passementerie, rubanerie, 
papier et ses applications, peaux 
et pelleteries ouvrées, cuirs et 
chaussures en tous genres, ou
vrages en métaux, machines et 
mécaniques, pièces détachées et 
organes de machine, ouvrages 
en divers métaux, meubles en 
bois, instruments de musique, 
ouvrages de sparterie, de vanne
rie et corderie ; ouvrages en ma
tières diverses, caoutchouc, bros
serie, etc...

Les maisons intéressées sont 
priées de se faire inscrire de 
toute urgence au secrétariat dé 
la 18* région économique. 4, bou
levard Trudaine. à Clermont- 
Ferrand. en indiquant le volu
me des marchandises pouvant 
être éventuellement fournies.

Approvisionnements en bois 
d’emballages pour l’exportation 

Pour faciliter aux industries 
et commerces exportateurs, leurs 
approvisionnements en bois 
d’emballages, les ministères du 
Commerce et de l'Agriculture 
ont décidé qu’un contingent de 
bois d’emballage serait affecté, 
chaque mois, par les soins du 
service militaire des bois de 
guerre aux besoins de l’exporta
tion.

Ce contingent sera réparti en
tre les exportateurs, par le Con
tre interprofessionnel, au vu des 
attestations visées par la doua
ne, en conformité de l’avis sui
vant paru au a Journal Offi
ciel s du 20 mars 1940, page 2089. 
Approvisionnements en caisses 

d’emballages. Exportation de 
caisses pleines en bois durs ou 

en bois tendres.
» Les exportateurs désireux 

d'assurer leur approvisionne
ment en bois d’emballages, sont 
priés de joindre à la déclaration 
de sortie des marchandises ex
portées, des caisses en bois, une 
attestation du modèle ci-dessous. 
(Voir « J. O. « 20 mars. P. 2089).

« Cette attestation, après avoir 
reçu le cachet du bureau de 
douane de sortie devra être en
voyée par l’intéressé, au Centre 
interprofessionnel, pour la ré
partition des bois d'emballages 
destinés aux industries et com
merces exportateurs, 1, place du 
Théâtre-Français, à Paris.

a Période transitoire. — Afin 
de faciliter l’approvisionnement 
des exportateurs, le Centre inter
professionnel, sur justification 
des commandes d’exportation, 
visera les demandes adressées 
aux centres militaires les bois 
de guerre. ®

Pour tous renseignements com
plémentaires, s'adresser à la 
Chambre de commerce de Mou- 
lins-Lapalisse. IL cours Jean 
Jaurès, à Moulins.

Le représentant du Parlement dans une cuisine du front
(L. W. 7.031)

M. Pomaret à Marseille
Marseille. 31 mars.

M. Charles Pomaret. ministre 
du Travail, arrivé à. Marseille, 
s’est rendu dans la localité de 
banlieue où sont installés à leur 
arrivée les travailleurs nors-afri- 
catns et asiatiques. Il a été ac
compagné dans sa visite par M. 
Baret, inspecteur divisionnaire 
du travail..

Mâcon, 31 mars. 
Nul n’était plus qualifié que le 

député de Mâcon, secrétaire de 
ia Commission des Boissons, et 
président de l’importante confé
dération des Caves Coopératives 
qui groupe 720 coopératives et 
150.(MX) adhérents, pour remplir 
le mandat que la Commission 
des Boissons avait établi :

Henri Boulay devait suivre 
l'acheminent des vins destinés 
aux armées, depuis les gares ré
gulatrices jusqu’aux unités de 
première ligne. Il était habilité 
dans tous les cautonnenients, 
sanB exception, pour goûter, exa
miner, analyser, prélever des 
échantillons, en un mot, appré
cier les qualités du pinard 
fourni.

Cette randonnée dura une 
semaine. Boulay a terminé 
sa, mission, et va déposer son 
rapport sur le bureau de la 
Chambre. Cet imporatnt docu
ment, ajoutons-le, à un caractère 
strictement confidentiel.

Cependant, Henri Boulay a 
bien voulu nous en exposer les 
grandes lig’nes et nous dire ia 
satisfaction qu’il éprouve sur 
son enquête.

De la gare  régulatrice  
aux prem ières lignes

Venant d'une station-mag'a- 
sin, le vin est d’abord expédié 

une gare régulatrice, puis en
suite à une gare de ravitaille
ment d’une armée ou d’une di
vision. Chaque jour, en quelques 
heures, la distribution est faite 
aux unités.

Henri Boulay, au cours de sa 
visite à la ,.e armée, a pu cons
tater que le travail est, à l’heure 
actuelle, en ce qui concerne le 
vin, effectué d’une façon prati
quement parfaite.

— Mais de quelle façon peut- 
on, en si peu de temps, alimen
ter ces unités.

— Les voitures des unités, 
nous dit' Boulay, arrivent au 
quai, les unes après les autres, 
par tous petits paquet, et en 
quelques instants, le décharge
ment des récipients vides, et le 
chargement des pleins est effec
tué... Les règlements sont sévè
res : il faut rendre fûts vides 
pour fûts pleins et aucune tran
saction n’est,accordée.. Le même 
soir, les fûts vides sont chargés 
en vagon et renvoyés sur une 
gare dite « d’épaves », d’où ils 
sont triés pour retour a leur sta
tion-magasin d’origine.

Et l’entretien ?
Toutes les gares de ravitail

lement possèdent, à l’heure ac
tuelle, des pompes à vin, du ma. 
tériei de cave, tire-bondes, bat
tes, mèches soufrées, bondes, 
etc., etc., et les fûts sont bou
chés et mèchés avant leur dé
chargement dans le vagon pour 
leur retour,,

Ces gares de ravitaillement 
peuvent également recevoir des 
vins en vagons-réservoirs ou en 
demi-muids, et grâce à leur ma
tériel de dépotage, faire toutes 
les opérations pour que le vin 
soit abrité pendant quelques 
jours.

Ainsi donc, l’officier emmène, 
chaque jour, le vin nécessaire 
aux unités de son régiment ou 
de son groupe ; la distribution 
est faite dans les cantonnements, 
où là aussi, les fûts doivent être 
présentés en bon état pour obte
nir du vin.

L a  qualité du vin
Le but de ma mission, nous 

déclare Boulay, était de suivre 
un vin sortant d’une station-ma
gasin jusqu’au lieu où il était 
consommé, et c’est ce que j’ai 
fait au cours de ma tournée 
d’inspection.

L’échantillon type que j’avais 
pris lors de ma visite à la sta
tion-magasin titrait (opération 
effectuée par mes soins), 8®9. J’ai 
prélevé, au cours de cette ins
pection. des échantillons dans 
trois gares de ravitaillement, de 
la . . 4 Armée. Ces échantillons 
m’ont donné ■ S°S. 8°9 et 9 degrés.

J’ai prélevé, dans une Cuisine 
d’une compagnie d’infanterie, 
un échantillon qui a donné S»8 ; 
un qutre, prélevé à la cuisine 
d’un escadron du train des équi
pages, était plus faible, 8®2 et, 
enfin, un autre prélevé à une des 
compagnies de mitrailleurs char
gées de la garde des casemates 
de la ligne du 'Rhin, 8°3.

J’ai d’ailleurs, suivi ce vin jus 
qu'à l’une des casemates au mo
ment cl11 déjeuner et à la dégus

tation, comme tous les autres 
échantillons, je l’ai trouvé loyal 
et marchand.

En plus de ces prélèvements, 
Boulay a effectué à la tasse de 
nombreuses dégustations, sur
tout dans les cuisines, interrogé 
officiels, sous-officiers et soldats. 
Evidemment, au moment des 
grands froids, du gel intense, le 
pinard a quelque peu été trou
blé, voire même transformé en 
glaçon, qu’on dut faire fondre. 
Mais à part cela, d’une façon 
unanime, tous ont déclaré que 
la qualité du vin livré par l’In
tendance était bonne.

D'ailleurs, il faut noter que 
maintenant, dans toutes les ga
res de ravitaillement, des prélè
vements sont régulièrement faits 
avec analyse complète. 'Des pro
cès-verbaux sont établis et rien 
n’a été signalé par l’examen de 
ces registres d’analyses,,

Un litre par jour
Nous demandons au député de 

Mâcon de bien vouloir nous ren
seigner sur la quantité de vin 
allouée à chaque homme de 
troupe.

— Jusqu'au 25 janvier, la ra
tion journalière était d’un demi 
litre seulement dans toutes les 
unités. Depuis cette date, un 
quart supplémentaire a été 
alloué en beaucoup d’endroits, à 
titre gratuit (vin chaud)

J’aL cependant rencontré des 
unités du train des équipages 
qui n'ont pas encore reçu ce 
quart supplémentaire. Par con
tre, les hommes de garde situés 
dans les bastions de la ligne du 
Rhin reçoivent, eux, un litre.

D’une façon générale, il ressort 
que les hommes désireraient 
tous aioir le litre par jour ; en 
attendant, déclare Boulay, il 
faut que le litre soit assuré à 
tous Iss éléments avancés et, 
pour les autres, trois-quarts au 
minimum.

— Mais, demandons-nous à 
Boulay, et ceux qui boivent du 
cidre, les Bretons ?

— J’ai interrogé des hommes 
et des officiers appartenant à 
des régiments de l’Ouest, grands 
buveurs, de cidre, qui m’ont fait 
part de leur satisfaction d’avoir 
du vin et- accepteront volontiers

Avis aux hommes 
non mobilisés 

appartenant à une classe 
soumise à des obligations 

militaires
Clermont-Ferrand, 30 mars.

L’étal major de la 13 région 
nous communique :

Il a été décidé que le bénéfice 
de 1 article 58 de la loi du 31 
mars 1928, accordant des change
ments de classe de mobilisation 
aux réservistes pères d’au moins 
deux enfants, setait attribué aux 
hommes des réserves qui au
raient omis d'effectuer, cette dé
claration avant le l°r février 
1940.

Pour bénéficier de ces disposi
tions, tous les hommes non mo
bilisés, pères de deux enfants au 
moins, compris dans l’une dès 
catégories suivantes : exemptés, 
réformés, réservistes » sans af
fectation », en a affectation ré
servée » ou classés dans l’affec
tation spéciale., appartenant à 
une classe encore soumise à des 
obligations militaires (classes 
1910 et plus jeunes), qui n’au
raient pas fait connaître leur si
tuation de famille avant le 1" fé
vrier 1940, devront, munis de 
leur livret individuel et de leur 
livret de famille, se présenter à 
la mairie de leur résidence et 
demander qu’il soit- établi et 
adressé au bureau de recrute
ment dont ils dépendent, une 
carte postale pour déclaration de 
situation de famille.

L’attention des ex-exemptés 
réformés récemment reconnus 
aptes au service et incorporables 
en avril 1940 est tout particuliè
rement attirée sur les disposi
tions qui précèdent ; le- intéres
sés devront faire adresser d’ex
trême urgence, par les soins de 
la mairie de leur résidence, la 
carte postale visée ci-dessus.

Par ailleurs, il est rappelé 
que les pères d’un enfant ne 
peuvent pas bénéficier d’un 
changement de classe de mobi
lisation. Les réservistes mobili
sés recevront l’application de 
cette mesure par les soins de 
leur chefs de corps

le litre, lorsque les circonstances
permettront de le leur donner.

***
C est par une température gla-

ciale et neigeuse que le secré-
taire général de la Commission •“T l
des Boissons de la Chambre a
accompli cette mission.

Nous lui avons demandé ce 
qui l'avait le plus réjoui et le 
plus frapé au cours de sa ran
donnée .

— J’arrivais, certain jou-r, dit- 
il, dans u.n cantonnement... quel
que part en France... Il est cer
tain que l ’on devait connaître 
mon arrivée, mais l'on ne pen
sait pas qu’avec un temps aussi 
désagréable, un parlementaire 
s’aventurerait aussi loin.

Sur ia place, une quinzaine 
d'hommes étaient réunis, discu
tant, ce ne fut qu’un cri, lors
qu’ils m’aperçurent.,, « Té... Bou
lay !... notre Président ! ». 
J’étais tombé chez les Méridio
naux du Gard et de l'Hérault, 
tous fervent coopérateurs et di
rigeants de caves coopératives.

Ce fut de ]a joie réciproque, 
on peut le croire

— Un autre fait qui me frappa 
également : Empruntant un 
boyau pour me rendre à une ca
semate avancée, je rencontrais 
la corvée de pinard. Naturelle
ment, je l’arrêtais et derhandais 
de bien vouloir me faire goûter 
ce qu'ils apportaient. Ceux-là, 
qui ne me connaissaient pas, fu 
rent stupéfaits de voir un parle
mentaire venant en ces lieux, en 
pareil temps, vérifier si 'le pi
nard livré n’avait pas changé de 
degré depuis le départ du can
tonnement.

SELECTION DU 1er AVRIL 
PAKIS-P. T.T,

12 heures. —• Ja n e  E vrard  e t son 
orchestre fém inin .

13 h. 45. — M usique variée.
17 h. 30. — M usique variée.
18 h. 15. — A libert, dans son 

réperto ire  m arseillais.
19 h. 45. — Pièces pour violon.
20 h. 30. — Em ission lyrique.
22 heures. ■— Em ission lyrique 

(su ite).
23 h . 15. — Pièces p o u r violon. 

RADIO-PARIS
11 h. 50. — Piano, pa r M. T rans- 

m an.
12 heures. — Ja n e  E vrard e t son 

orchestre fém inin.
12 h . 45. — Alto, p a r M. Ginov.
13 h. 15. — Mélodies, p a r  Mme 

Branca.
13 h. 45. — Clavecin, p a r  Mme 

Delcourt.
14 h. 10. — F lû te , p a r  M. De- 

lécluze.
15 heures. — Orgue, pa r M. Ber- 

th ier.
15 h. 30. — T h éâ tre  de Fol

klore.
15 h. 45. — Chanson, pa r Ninon 

G uérald.
16 heures. — T h éâ tre  de  la  vie 

anglaise.
16 h. 30. — Piano, p a r Mlle Ca- 

pet.
17 h. 15. — Q u a tu o r Lcewen- 

g u th .
18 h . 15. — M usique de cham 

bre.
19 h. 03. — C oncert, d irection  de 

Vlllars.
19 h. 30. — T h éâ tre  : a Les deux 

trouvailles de G allus », de Victor 
Hugo.

22 h. 45. — O rchestre  N ational.
23 h. 45. — O rchestre  N ational.

POSTE PARISIEN
12 heures. — Roméo Cariés.
12 h. 50. — O pérette.
12 h. 55. — P. Z ipelli e t Andrée 

Contl.
19 h. 55. — Ja n  Lam bert.
23 h. 15. — Jazz.

Les foires 
de la semaine

M ercredi 3 avril
Ailler. — Bellenaves (m arché aux 

veaux), M ontalgut-en-Forez, M ont- 
m arau lt (chevaux), St-Yorre, Thiel 
Vichy (m arché aux  porcs).

Cher. — Jussy-le-C haudrier, San- 
coins.

Creuse. — Bellegarde, Bourga- 
neuf, Marsac, Soum ans.

Loire. — Chalm azelle (m arché 
aux bestiaux), St-Didier-sur-Roche- 
fo rt (m arché aux bestiaux), Sain t- 
E tienne (m arché aux chevaux e t 
porcs), St-G erm ain-Laval (m arché 
aux veaux) St-Haon-le-Châtel (m. 
aux b estiaux), S t-Jodard  (m. aux 
bestiaux), Sury-le-Comtal (m. aux 
b estiau x ).

Nièvre. — B rlnon-sur-B euvron, 
E ntrains-sur-N ohains (m arché aux 
veaux i, Luzy.

Puy-de-Dôme. — Besse, Chapdes- 
B eaufort (m arché aux bestiaux. 
Coudes (m arché aux veaux), Egli- 
seneuve-d’E n tra lgues (m arché aux 
veaux), M urols, P on taum ur, Pul- 
vérières (m arché aux veaux, porcs 
e t m outons), Riom (m arché aux 
veaux), Saurier (m. aux veaux), 
St-Ours-Ies-Roches (gare de Vau- 
r ia t)  ( m arché aux veaux, porcs e t 
m outons).

Rhône. ■— St-Sym phorlen-sur- 
Coise (m arché aux bestiaux). Thi- 
zy.

Saône-et-Loire. — Bourbon-Lancy 
(m arché aux veaux). Mervans, S t- 
M arcellin-de-Gray, S im andre (m . 
aux anim aux gras e t aux veaux), 
St-M artin-en-Bresse (m. aux veaux) 

Jeu d i 4
Allier. — Cérilly (m. aux veaux 

e t porcs), C hantelle  (m. aux veaux) 
Ebreuil, Ferrières, Le M ontet (m.

Cher. — G albris (m. aux veaux 
e t  porcs), Sury-près-Léré.

Creuse. — Boussac. Dun, Mal- 
sonnisses. Noth.

Haute-Loire. — La Chaise-Dieu, 
Langeac, L aussonne, Solignac-sur- 
Loire.

Loire. — Firm iny (m. aux beat.), 
Ambierle, Macias (m. aux best.), 
M eylieu-M ontrond (m. aux veaux), 
Pouilly-les-Feurs. S t-C ham ond (m. 
aux best.), Usson-en-Forez (m. aux 
bestiaux).

Lozère. — Banassac. G randrieu.
Nièvre. — C hâteauneuf, Lormes 

St-Pierre-le-M outier (m. au  m em i 
béta il), Varzy (m  aux bestiaux).

Puy-de-Dôme. — Am bert Ayolat, 
Fohét (m. aux bestiaux), Blot-l’E- 
glise, M ontferrand  (m. aux veaux), 
Pont-du-C hâteau, St-Genès-Cham - 
pespe (m, aux veaux), St-Genès- 
Cham panelle (village de Frontfrey- 
des), (m arché, porcs e t m outons), 
S t-G erm ain-Lem bron ( m arché aux 
porcs), Tauves, T h u re t (m arché 
aux veaux, porcs e t m outons) T ra- 
cros (com m une de Gelles), ihc-le- 
Comte (m arché aux veaux).

Rhône. — Sainte-Foy-l’Argentiére 
(m arché aux veaux). T arare (m ar
che aux veaux).

Saône-et-Loire. — Buxy, La Cha- 
pelle-S t-Sauveur (m. aux veaux), 
Chauffailless. C ronat, Gueugnon 

Loucenay-l’Evêque, M atour’Igé,
Neuvy St-Beroin-sous-Savigne,, S t- 
Etienne-en-Bresse (m. aux veaux) 
Verdun-sur-le-D oubs (m arché aux -veaux).

Vendredi 5
Allier. — M oulin, St-Lèon-au-Puv 

(m arché aux veaux).
Cher. — M ontigny.
Czûuse. — C hénérailles, Felletin . 

Sam t-D izier, St-E tienne-de-F.
Haute-Loire. — MOnism-Oi -d Allier 

Le Puy-en-Velay (m arché aux 
veaux), Tnoras.

Loire. — R oanne (m arche aux 
itesuaux e t aux fourrages), St-Bon- 
net-le-C hâteau (m arché aux bes
tiaux ), Sain t-B onne ü-ie-Oourreau 
(m arché aux bestiaux), S t-E tienne) 
(m arché au  gros bétail, veaux, 
m outons e t  vaches laitières).

Lozère. — Leuc.
Nièvre. — La ocde-sur-Loire, Cor- 

bigny (m arché aux grains), Decize 
(m arché aux veaux e t  porcs)

Puy-de-Dôme. — Liot-i'Eglise, 
M anzat, P lauzat, Saint-D onat. Val- 
belaix (m arché aux veaux),

Rhône. — Lyon-ia-M ouche (m ar
ché aux chevaux).

Saône-et-Loire). — Beiienesvre
(m arché aux veaux), C hâlon-sur- 
Saône (m arché aux veaux et four
rages), F ron tonard , Paray-le-M onial, 
Romenay, Saint-B onnet-de-Joux, 
Saint-Prix, Saint-U suge (m arché 
aux veaux).

Sam edi 6
Allier. — C usset, Le Donjon.
Cher. — Sainte-Solange.
Creuse. — A ubussou G uéret, 

M ontboucher. M ourioux (Vieille- 
vilie).

Haute-Loite. — Briouüe.
Loire. — C harlieu  (m arché aux 

bestiaux), M ontbrison (m arché aux 
bestiaux).

Lozère — Cubiéres. Mende, 
P lanchand.

Niévte.’— Asnon, Salnt-Saulge.
Puy-de-Dôme. — La Bourbouie 

(m arché aux veaux et m outons). 
Saint-Bel, St-Georges-de-Rbneins.

Saône-et-Loire). — Joncy (m ar
ché aux an im aux  gras). Mâcon 
(m arché aux gra ins e t vins), Mon- 
tailly-les-Br.. Saint-Léger-sous-la- 
B., T ournus, Vitry-sur-Loire

La gorge et les poumons sont des 
organes très vulnérables, aussi 
fa u t-il les p ro té g e r  e t les 

défendre avec la

Amie des faibles de la gorge la 
Sadler leur évite les angines 
ou laryngites et. purifiant l'air, 
active la fonction du poumon, 
c’est de l'air pur en tablettes I
La Pastille Sadler est souoesotne contre i 
love, rhumes, bronchites et mous Je gorge.

PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

EMPLOIS OFFERTS

En tel minant, Boulay nous dé
clara .

— En continuant l’effort qui a 
été fait, j'ai la quasi certitude 
que nous arriverons au résultat 
recherché, c’est-à-dire faire en 
sorte que nos bravos soldats 
trouvent dans le bon pinard le 
coUrage et la santé ncessa.ires 
pour l'accomplissement de leur 
lourde tâche.

En concluant, nous nous fe- 
•’ons le porte-parole de nos bra
ves vignerons de France pour 
remercier ceux qui. comme 
Henri Boulay. se sont voués à 
leur cause, et à celle du bon vin.

A. M.

à ison  im p o rtan te  de St-Cha
m ond, dem ande dam e de m aga

sin bonne vendeuse, capable ten ir 
p e tites  écritu res. D ébuts 900 fr. 
Ecrire avec références Havas Lyon, 
N’ 4.510.

Ia Société de M écanique de preci- 
Jsion de la Loire, à  L’Horme (Loi

re) dem ande JEUNES GENS ayant 
in stru ctio n  prim aire su p érieu re  ou 
secondaire e t désireux d  o rien ter 
vers travaux In téressan ts  d 'atelier.

0 " c
dem ande pour correspondance 

com m erciale EMPLOYE dégagé 
de to u tes ob ligations m ilita ires, 
possédant bonne Instru c tio n . S 'a 
dresser M anufacture  Française 
d ’Arnies e t Cycles, cours Faurlel. 
S t-E tlenne.

S U P E R B E

KP̂ *t!ouGA>U 8H* umOlQUlR
**■ p r «x  

BS RÉCLAME ïfsj>.
oot c o n tr e  r e m b o u r s e m e n t  

S i v o u s  d e s lre x  u n  m o n o g r a m m e ,  in d iq u e s  »os 
m i l i c e » ,  e l le s  s e r o n l  g r a v é e s  à la m a in  p a r  spe- 

ï  c ia lts te . J o ig n e s  u n e  b a ffu e  e n  p a p ie r  p» m e s u r e
Bbijoui LE8EN. 48. Rue L R. Chariot. 48 - Paria 3°

RENSEIGNEMENTS UTILES
achète  to u s vieux bijoux, 

b rillan ts , perles 
(Expertises). 11. r. de Foy- St-Et.

ON dem ande pour service de su r
veillance re tra ité  de police ou 

de gendarm erie encore très  actif. 
S ’adresser à la M anufacture  F ran 
çaise d'Armes e t Cycles, cours Fau- 
riel, Saint-E tienne.

ON dem ande une bonne à to u t 
faire. Références exigées. Ecrire 

1907 Agence Havas, Sa in t-E tienne.

ON dem ande femm e de ménage.
q u a rt. Valbenoite pour faire  bu

reaux. S'ad. 1921 Agence Havas.

«N dem ande ap p ren tie s tisseuses 
dégrossies, énergiques. T arif ou- 

vrières. S 'ad. Ag. Havas, 1.9.13.

ON dem ande pour région lyonnai
se m açons b rlqueteurs. Salaire 

Lyon S’ad E tablissem ents Théve. 
ne t Aine et Lie, 81. rue  M arengo, Saint-Etienne.

Co u ran t sem aine prochaine on 
pou rra it ram ener 4 toques m ar

chandises de C lerm ont à St-E ticn- 
ne. S’adresser 1933 Ag. Havas.

F O N D S  O E  G C m E B O E
A vendre à 10 kilom. St-E tienne 

centre bourg im p o rtan t. TABAC- 
CAFE-JOURNAUX, bon chiffre en 
régie e t Journaux , au café, 200 
fr. par Jour. Prix . 90.000 avec fa
cilités de paiem ent. S té  « Address » 
6, place de l ’Hôtel-de-Ville Sain t- 
E tienne. N' 4452

A céder, q u a rtie r  populeux. TA
BACS-CAFE to u t réparé à  neuf, 
régie 250.000 fr  par an, grosses 
recettes au  café, bon chiffre en 
divers. Prix à déb attre , facilités. 
N‘ 4433 Sté « Address » 6. plaça 
de l'Hôtel-4e-Ville, Saint-E tienne.----------r—----- ------------------- -

A vcndie, prés Marengo, CAFE. 
GARNIS, 20 cham bres logem ent 
do tro is pièces, bail, affaire  d ’un 
bon rapport. Prix très in téressan t. 
N” 5400 Sté « Address ». 6. place 
de l'Hôtel-de-Vllle, Sain t-É tienne.
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LES DERNIÈRES NOUVELLES*4 heuresdu matin

DU  31 M A R S  (soir)

Assez grande activité des deux aviations.

Un discours radiodiffusé 
de M. Winston Churchill 
sur la situation militaire

Londres, 30 mars.
Dans un discours radiodiffusé 

qu'il a prononcé ce soir, M. 
Winston Churchill a dit notam
ment :

i II me semble qu'il faut s’at
tendre à une intensification de 
ia lutte et nous ne sommes cer
tainement pas le moins du mon
de enclins à nous dérober. Nous 
ne nous dissimulons pas que les 
épreuves et les tribulations qui 
nous attendent dépassent de 
beaucoup ce que nous avons subi 
jusqu’ici et nous savons que des 
efforts suprêmes seront exigés 
des nations britannique et fran
çaise.

« Il aurait pu s'agir d’une 
guerre très courte, peut-être 
même, en vérité, n ’y aurait-il pas 
eu de guerre du tout si tous les 
Etats neutres qui partagent nos 
convictions sur les questions 
fondamentales s’étalent dressés 
fous ensemble, au même signal et 
sur une seule ligne. Mais nous 
ne comptions pas là dessus et, 
par conséquent, nous ne sommes 
pas désemparés pour cela, b

M. Churchill ajoute :
« Prés de deux cents bateaux 

neutres ont été massacrés à la 
suite des efforts désespérés de 
-M. Hitler pour terroriser ceux 
qui cherchent à faire commerce

avec la Grande-Bretagne, et c’est 
à cette monstrueuse puissance 
que cës mêmes neutres — qui en 
souffrent le plus — sont con
traints de fournir les moyens de 
futures agressions.

« Nous poursuivrons cette 
guerre où qu’olle doive nous 
entraîner, mais nous ne souhai
tons pas élargir la zone du 
conflit. Il n'est pas dans notre 
politique de chercher une guerre 
avec la Russie. Il n ’est pas né
cessaire que la Russie soit en
traînée dans cette lutte, à moins 
que, mue par les impératifs 
d’une ambition impérialiste péri
mée, elle ne le souhaite, elle- 
même, de son propre chef et par 
une sorte de propension au mai.»

Plus loin, M. Winston Chur
chill dit :

« Tout est calme sur le front 
occidental et aujourd’hui, jus
qu’ici, rien ne s’est produit sur 
mer ou dans les airs, mais plus 
d’un million de soldats alle
mands, comprenant . la presque 
totalité des divisions actives et 
des divisions cuirassées alle
mandes, sont alignés, prêts à 
frapper dans les quelques heures 
qui suivraient un ordre donné, 
le long des frontières du Luxem
bourg, de la Belgique et do la 
Hollande, a

UNE REUNION
D U  COMITÉ 
DE GUERRE

Paris, 30 mars.
Le Comité de guerre s’est réuni 

cet après-midi, à 15 heures, à 
l ’Elysée, sous la présidence de 
M Albert Lebrun.

La séance du Comité a pris fin 
à 17 heures 45.

Auparavant, M. Daladier 
s’était entretenu 

avec les grands chefsmilitaires
M. Edouard Daladier, ministre 

de ia Défense nationale, a con
féré ce matin avec le général 
Gamelin, chef d’état-major géné
ral de la Défense nationale ; le 
général Georges, commandant en 
chef des forces terrestres du 
Nord-Est ; l'amiral de la flotte 
llarlan et le général Vuillemin, 
commandant en chef des forces 
aériennes.

Cette conférence avait pour 
objet d’examiner la situation mi
litaire et les différentes questions 
qui devaient faire l’obiet de ia, 
réunion du Comité de guerre qui 
s'est tenue cet après-midi à 
l’Elysée.

Essayez 
le

S I R O P
V A L D A

pour soigner R h u m e s ,  
G r i p p e s ,  Bronchites
Vous ie recommanderez 
en su ite  6 tous vos 

o m i

Pha
Toutes
rm acie s .

DÉMISSION 
DU CABINET SYRIEN

Un nouveau gouvernement 
a été constitué

Bagdad, 31 mars.
Le Cabinet Nouri Pacha a dé

missionné.
(Jn nouveau gouvernement, a 

été immédiatement constitue, 
sous la présidence de Rachid 
Guilani, ministre de la Cour et 
ancien ' président du Conseil, qui 
a pris également le portefeuille 
de l ’Intérieur.

Les autres portefeuilles sont 
ainsi répartis :

Affaires étrangères : Nouri pa
cha ; Finances, Nadji Seedyn 
ancien président du Conseil.

Un seul ministre du précédent 
Cabinet, Sami Chewkcd, n ’appar
tient pas à la nouvelle combinai
son et devient directeur général 
de l ’Education.

Le changement de gouverne
ment est bien accueilli par l ’opi
nion.

UN AUDACIEUX CAMBRIOLAGE 
AUX MINES DE LA COMBELLE

Auzat-sur-Allier, 31 mars.
Dans la nuit de jeudi à ven

dredi, des inconnus pénétraient 
par effraction dans les bureaux 
des ruines de La Combelle. Après 
avoir fracturé plusieurs tiroirs, 
ils. s’emparaient de 2.500 fr.

Une somme de 280.000 fr. cons
tituant le montant de la paie 
dés ouvriers, qui se trouvait 
dans Un coffre, a échappé à leurs 
investigations.

î,a gendarmerie à ouvert une 
«mqüête qui s'avère délicate, 
aucune indication sur les cam
brioleurs n'ayant pu être,' jus- 
<pr’iei;\ relevé,".

L e C o m ité  
interministériel 
é c o n o m iq u e

Parts, 31 mars.
Voici le texte du décret relatif 

au comité interministériel éco
nomique que publie ce matin le 
Journal Officiel :

Article premier. — En vue de 
la centralisation et de la coordi
nation de toutes les questions 
concernant • ia conduite de la 
guerre économique les ministres 
des Financ.es, de l ’Intérieur, de 
l’Agriculture, du Commerce et de 
l’industrie des travaux publics, 
du Travail, du Ravitaillement et 
de la Marine marchande, et le 
sôüs-sècrët'âite d’Etat; à l’Econo
mie nationale, se réunissent en 
tië écono
mique sous la présidence'du vice- 
président du Conseil. Le minis-, 
tre des Finances est vice-prési
dent du Comité.

Article 2. — .Un secrétariat com
mun est institué auprès du Ca
binet de guerre et du Comité in
terministériel économique. Il est 
chargé de collaborer à la prépa
ration ou la mise en œuvre de 
leurs décisions, de procéder à 
toutes études ou enquêtes néces
saires avec le concours des dépar
tements ministériels intéressés.

Article 4. — Le secrétariat du 
Cabinet de guerre et du Comité 
interministériel économique est 
dirigé par un secrétaire nommé 
par décret, contresigné par le 
président du Conseil, qui assiste 
aux'délibérations, duXabinet cle 
guerre et .du Comité -interminis
tériel économique. La composi
tion et l’organisation de ce secré
tariat seront fixées par décret.

Article 5. — Le secrétariat gé
néral du Comité des programmes 
et achats alliés, prévu par le dé
cret du 2 novembre 1930. est rat
taché directement au ministère1 
des Finances (mouvement géné
ral des fonds).

Il c o n t ie n t  d e s  d o c u m e n ts  
d ’a u th e n t ic ité  d o u te u se  

tirés des archives de Varsovie

M. Paul Baudoin dirigera 
le secrétariat

Paris, 30 mars.
M. Paul Baudoin, qui vient 

d ’être désigné comme sous-se
crétaire d’Etat à la présidence 
du Conseil, secrétaire du Cabi
net cle guerre, et qui présidera 
le Comité économique, est un 
technicien des questions écono
miques et financières. 11 a fait 
une brillante carrière . adminis
trative comme inspecteurd dés 
Finances, Il fut chef ou chef ad
joint de plusieurs ministères des 
Finances, notamment de Paul 
Doumer, de M. Joseph Caillaux 
et Anatole de Mori'zie, de 1925 à 
1926.

Nommé inspecteur général des. 
Finances et officier de la Légion 
d ’honneur il quitta, quelques 
années plus tard l’administra
tion. pour prendre la direction 
générale de la Banque d’émis
sion de l'Indochine. Appelé, en 
mars 1937, par M. Vincent Au- 
riol, alors ministre des Finances 
du cabinet de M. Léon Blum, 
pour faire partie de la commis
sion d'égalisation des changes, 
avec MM. Labeyrie, (Rueff et 
Rist quand il donna sa démis
sion, en même temps que ce der
nier, le 4 juin de -la même an
née et continua à remplir ses 
fonctions de directeur de la Ban
que de l'Indochine.

De, même que MM. Raoul Dau- 
1ry, ministre de F Armement, et 
Meny, sous-secréatire d’Etat à 
l'Armement, -frf. Paul Baudoin 
est un non parlementaire.

A  Calcuta, le choléra 

fait dix victimes
Londres, 31 mars.

On mande de Calcutta à l'agen
ce lieu ter :

Dix personnes Sont fnéhteâ rtn
choléra dans ia ville, à la suite
de ia. grève qm.’ l'pi'it,.- depuis 
'mardi''dernier, 13.000 balayeurs 
de rues.

Frontière allemande,
30 mars.

Le service allemand destiné à 
l’étranger a diffusé à partir de 
la nuit nu 29 au 30 mars le tex
te du Livre Blanc qui avait été 
remis la veille aux correspon
dants. de presse américains à 
Berlin.

Cette diffusion ne s’est termi
née qu'à la fin de la journée 
d’aujourd’hui. La publication 
allemande comprend 16 pièces 
qui auraient été trouvées dans 
les archives du ministère des 
Affaires étrangères de Varsovie.

Les autorités américaines ont 
déjà fait toutes réserves sur 
l’authenticité de ces documents. 
Le premier est un rapport de 
sir Howard Kennard, ambassa
deur de Grande-Bretagne à Var
sovie et adressé à Londres.

Le diplomate anglais rend 
compte d’un entretien que M. 
Eden aurait eu avec le maré
chal Pilsudki. Il n ’a qu’un in
térêt rétrospectif puisque le ma
réchal critique surtout les con
ceptions de M. Lloyd George sur 
la Russie.

Le second document est un 
rapport de l’état-major polonais 
au ministère des Affaires étran
gères à Varsovie en date du 8 
août 1939. Il rapporte une série 
d’entretiens de l'attaché mili
taire de Pologne à Lisbonne 
avec des officiers britanniques 
faisant partie d'une mission au 
Portugal avec l’attaché naval 
américain et avec ie comman
dant de la flotte française en 
visite à Lisbonne.

Il s’agit de conversations pri
vées sur l’état de l’armée bri
tannique. sur le pacifisme des 
démocraties, etc...

Le « document a a vraisembla
blement été choisi pour publi
cation parce que l’attaché naval 
américain aurait dit que en cas 
de guerre les Etats-Unis de
vraient envoyer rapidement l.Oüo 
avions à la France et à la Gran
de-Bretagne.

Le troisième document, une 
lettre du voïvode Granzynskl, 
en date du 2 novembre 1938. rap
porte des propos tenus par un 
industriel tchèque, M. Knilis 
Banda, suivant lesquels ce der
nier aurait dit : « Je suis d’avis 
que le moment est venu où 
l’Etat tchèque doit à nouveau 
participer activement au sort 
politique du Reich allemand. »

M. Bullitt est mis en cause
La quatrième pièce est. un rap

port de l ’ambassadeur, de Polo
gne à Washington, M. Potocki, 
en date du 21 novembre 1938.

L’ambassadeur a . eu un long 
fntretim avec M. Bullitt alors 
en congé.' Celui-ci se montre 
pé,s.s.ü»ists sur Tà.v.enir. do. l ’Eu
rope- (Pii est au lendemain dé 
Munich)', il craint que le.prin
temps ne soit « agité b. Il'esti
me que l ’Angleterre n’est pas 
prête à faire face à un Conflit, 
que l’armée française est excel
lente mais son aviation insuffi
sante.

U s’exprime avec mépris sur 
l’U. II. S. S. et avec antipathie 
à l’égard de Hitler. Il juge né
cessaire. un réarmement de la 
France, de la Grande-Brqtagne 
et des Etats-Unis afin de" pou
voir résister à la puissance alle
mande. .

Puis : vient un rapport de 
l’ambasadeur de Pologne à Pa
ris. M. Lukasiewicz à son gou
vernement (17 décembre 1938).

La déclaration franco-alleman
de ■ du 1 6 décembre vient d'être 
signée.

L'ambassadeur constate que 
les espérances de la France qui 
voulait par cette signature ame
ner une large détente euro
péenne, ont été très rapidement 
déçues. » Cette déclaration,, dit- 
il, en’a rien, produit. do nouveau 
ni d’apaisant dans le domaine 
des tendances expansives de 
l’Allemagne et de l ’Italie.

a J 1 ressort avec clarté, ajoute- 
t-il, que le. sort ultérieur de la 
déclaration dépendra entière
ment de Berlin car on admettra 
difficilement quelles intentions 
de la politique française (large 
apaisement des relations euro
péennes), subissent une modifi
cation sérieuse. »

Quand .à l’incidence de la dé
claration franco-allemande sur 
les rapports franco-polonais et 
franco-soviétiques, M. Lukasie
wicz écrit : » Je crois compren
dre la situation réelle en cons
tatant que la déclaration germa
no-française n’a fait que ren
dre plus actuelles les relations 
de la France avec l’U. R. S. S. 
et avec nous et qu’elle n'a ni 
violé, ni miné la validité for
melle rie ces deux documents. »

Le sixième - document est daté 
de Washington. Il émane de 
F ambassadeur de Pologne ' aux 
Etats-Unis et porte ia date du 12 
janvier 1939. Il s’agit d’une ana
lyse de la situation intérieure 
des Etats-Unis, du chômage, des 
difficultés économiques, etc..

L’ambassadeur constate là va
gue antihitlérienne et antinazie 
qui submerge le pays, et étudie 
les répercussions de la politique 
antisémite du Reich sur les nom
breux éléments juifs d’Amérique. 
Il pense que cet état d’esprit est 
utilisé pour attirer l’attention de 
l'opinion publique sur la politi
que étrangère et, ia détourner 
des difficultés intérieures.

Quatre jours plus tard, le 16 
janvier, le mëmme ambassadeur 
de Pologne à Washington, M. 
Pot-ocki, rend compte d’une nou
velle conversation avec l’ambas
sadeur américain Bullitt qui va 
rejoindre son poste en Europe. 
Cet entretien est très voisin de 
celui rapporté dans le numéro 4.

M. Bullitt condamne les Etats 
totalitaires, il est-d’a,vis qu’au
cun compromis n ’est possible 
avec eux et traduit l'opinion gé
nérale aux Etats-Unis qui est en 
faveur de la France et de la 
Grande-Bretagne.

UNE VICTOIRE ALLEMANDE 
serait dangereuse 

pour les Etats-Unis
On revient-en France avec le 

huitième document, qui est. tin 
rapport de M. Lukasiewicz, en.

date du 1er février 1939. La 
Chambre, après un débat sur la 
politique extérieure, vient de 
donner sa confiance massive au 
gouvernement. L’opinion a évo
lué depuis le mois de décembre 
et l’inquiétude a grandi. Le pré
sident, dm Conseil a déclaré au 
parlement i qu’il n’est pas dans 
les intent-ions du gouvernement 
d'affaiblir les pactes qui relient 
la France à d’autres peuples ® et 
l'ambassadeur de Pologne s’a i 
réjouit.

Il constate que l’intérêt public 
envers la Pologne s’est dévelop
pé. Quelques jours après, il voit 
M. Bullitt qui vient de rentrer à 
Paris et. d'après cet entretien, 
résume ainsi l’attitude américai
ne : « Il n’existe pas, dit-il, une 
politique extérieure deR Etats- 
Unis qui s’efforcerait dé partici
per directement à révolution de 
la situation européenne. Une telle 
politique ne serait pas approuvée 
par l ’opinion publique qui dans 
cette affaire n ’a pas changé son 
attitude isolationniste. Par con
tre, un intérêt extrêmement ac
cru existe <ian,s la nation améri
caine pour la situation euro
péenne. En comparaison avec 
cette affaire même, les questions 
de politique intérieure perdent 
de l ’intérêt dont eileg jouissaient 
avant Les milieux officiels con
sidèrent la situation internatio
nale ,comme extrêmement sérieu
se et portant la menace d ’un, 
conflit armé.

« Les facteurs compétents sont, 
d’avis que si une guerre éclatait 
entre l’Angleterre et la France 
d ’une part, l’Allemagne et l’Ita
lie de l’autre, dans laquelle l’An
gleterre et la France .risqueraient 
une défaite, alors leR Allemands 
pourraient devenir ‘ dangereux 
aux intérêts des Etats-Unis sur 
le continent américain, »

L ’attitude anglaise
Le dixième document est un 

rapport de M. Raczinski, am
bassadeur de Pologne à Lon
dres, en date du 9 mars 1939.

L’ambassadeur s’esf, entretenu 
avec M. Hudson, secrétaire par
lementaire pour le commerce extérieur.

« L’Angleterre entend s’oppo
ser à la menace allemande.

« Elle considère qu’en raison 
de sa situation économique, 
ritaiie a moins d’importance ».

Le même entretien rapproché 
d'une conversation avec M. 
.Malski, ambassadeur de l’U. R. 
S. S. fait croire au diplomate 
polonais « qu’un contact politi
que rapproché entre Londres et 
Moscou n ’a pas encore été réta
bli' jusqu'à présent. ».

Le 29 mars 1939, l’ambassa
deur de Pologne à Paris s’en
tretient, <i amicalement » avec 
M,. Bullitt. Il n ’est pas renseigné 
sur la proposition.-anglaise.

Mais, d’après ce qïï-Il a vïi 
dans les journaux, il est person
nellement méfiant, la Grande- 
Bretagne ne prenant pas, d’a
près lui, une position assez net
te. Il craint que le gouverne
ment britannique ne soit inspi
re par des raisons de politique 
intérieure.

Le même jour, naît de Lon 
cires un rapport de M. Raczinski, 
qui vient de voir M. Kennedy, 
ambassadeur des Etats-Unis.

La diplomatie analyse d’abord 
la situation générale. Il y au
rait en Grande-Bretagne, deux 
courants, celui des énergiques 
et celui des conciliants, bien que 
l’entrée des troupes allemandes 
à Prague ait fait un© impres
sion énorme.

M. Kennedy estimerait que, si 
la, Pologne était appelée à  ré
sister militairement à l ’Allema
gne, la Grande-Bretagne la sou
tiendrait.

Le treizième document rend 
compte d’un entretien du con
seiller commercial de l ’ambas
sade de Pologne à Londres, M. 
Wszelaki avec l'ambassadeur 
américain, M. Kennedy (16 juin 
1939). Parlant de la situation 
économique en Allemagne, M. 
Kennedy s’exprime ainsi : «L'Al
lemagne pourrait encore ruiner 
pendant quelque temps le mon
de avec ses dépenses d’arme
ment. Elle n’a d'autre but que 
la guerre. Si e-lle changeait la 
direction de sa politiaue et aussi 
cle sa politique financière et 
économique, cela signifierait 
pour elle autant, qu’une autre 
guerre perdue. Par la guerre, 
l ’Allemagne est au moins à mê
me d’atteindre ses buts par la 
force e't étant donné ce fait, elle 
n ’hésitera pas à faire la guer
re ».

Lè quatorzième document est 
un rapport du 15 avril daté de 
Stockholm, sur la neutralité de 
la Suède en cas de guerre.

La quinzième pièce est un 
rapport, de l ’ambassadeur de Po
logne a Londres, du 26 avril 
1939, qui contient un résumé de 
toute l’évolution des rapports 
anglo-soviétiques au cours des 
derniers mois d’après les débats 
aux Communes.

Enfin, le recueil se termine 
par une circulaire du ministère 
du Commerce de Varsovie aux 
conseillers commerciaux de Po
logne à Paris et à Londres (13 
juillet 1939).

En dépensant moins, 
en épargnant et en 
souscrivant aux Bons 
d’Armement.

Deux époux heurtés 
par un chauffeur qui s ’enfuit

Moulins, 31 mars.
M. Margerand, demeurant à 

Noyant (Allier), se trouvait,, en 
compagnie de sa femme, sur la 
route de Moulins à Toulon.

Soudain, dans le bourg de 
Toulon, ils furent, accrochés par 
une voiture automobile. Le 
chauffeur, au lieu de s'arrêter, 
continua sa route...

Dans le choc, Mme Margerand 
fut blessée au genou 'droit et 
souffre de contusion multiples.

La gendarmerie a ouvert une 
enquête.

LE SP O R T  HIPPIQUE

Le Prix du Président 
de la République

Paris, 31 mars.
La première des quatre gran

des épreuves qui subsistent au 
calendrier très réduit de courses 
hippiques, le Prixu du Président 
de la République, s’est couru, cet 
après-midi, à Auteuil, devant 
une grande foule, malgré le 
temps couvert et quelque peu 
menaçant au moment du départ. 
Fort heureusement, le soleil fit 
son apparition dès la pemière 
course, pour briller tout l’après- 
midi et assurer la réussite de 
cette belle épreuve.

Les diverses enceintes étaient 
très animées, surtout au. pesage 
où l ’on remarquait la présence 
de nombreux officiers anglais et 
français.

Le président de la République, 
retenu par les devoirs de sa 
charge, n'assistait pas à ia réu
nion.

l>e programme, bien composé 
avec ses trois handicaps, et qui 
avait attiré un grand nombre de 
concurernts dans les difféentes 
©preuves, fut tout à l ’honneur 
des dirigeants de J a Société des 
Steeple Cliases.

La principale compétition, le 
Prix du Président de la Républi
que, avait réuni quatorze steeple 
chasers et des meilleurs.

Empressor en était le favori, 
mais il ne confirma pas ses bon
nes performances et ne figura 
jamais pendant le parcours.

Après iè défilé et ie canter 
d'usage, les chevaux se rangè
rent sous les ordres du starter et 
un départ excellent leur fut 
donné.

Dès la prmière tentative. Iiron- 
zi.no prenait le commandement, 
devant Klad, Scientcr, Meretrix, 
Treize-Mai et Delphinos, assez 
bien groupés. Deiripamie fermait 
la marche.

Au saut de la rivière des tribu- 
nés, Klad et Bronzino sautaient 
sautaient devant Delphinos, Sa
lut, Treize-Mai., Meretrix, Scien- 
ter et Le Grand Saut ; Frelon 
était arrêté peu après.

En face, Klad et Bronzino, en
semble, se détachaient, devant 
Delphinos, Salut Milan, et Scien- 
lier. Empressor faisait une faute 
au mur en pierres.

Dans les derniers tournants, 
bronzino était légèrement déta
ché, devant Salut Klad, Scienter, 
Delphinos, Deiripamie et Em
pressor.
. Dans la ligne droite, Klad re
joignait Bronzino et, sur le plat, 
une belle lutte s’engageait entre 
ces deux chevaux, qui restait in
décise jusqu’à quelques mètres 
du poteau, laissant l ’impression 
du beau « dead beat ».

Finalement, Klad prenait un 
léger avantage dans les derniè
res foulées. Salut se classait troi
sième devant Delphinos, Deiri- 
panne et Empressor.

La victoire de Klad, la révéla
tion de cette année, ainsi crue les 
sympathiques ècouleurs de M 
Charles du Breil, ont été très applaudies.

Lue réclamation du jockey du 
second, Bronzino, après la cour- 
sc, se plaignant, d ’avoir été gêné 
a 1 arrivée par Klad, n’a pas été 
admise, par lçs commissaires.

Le terrain était bon.
QUATRIEME COURSE, —  1

K lad (R. Poincele it) ; 2 B ronzb  
no (S. H ochet); 3. S a lu t (P. P ran- 
colon).

M ilan e t Teize-Mal tom bés * F re 
lon, arrêté.

M utuel gagnan t, 36 ; placés
15.50, 27,50, 24,SO.

Voici le résultat des autres 
epreuves ;

PREMIERE COURSE. — 1 ib is 
™  .(g -G le iz e s )  ; 2. Mon G am in 
(R. Bâtes) ; 3. B ourneville (ADixon).

M utuel : gagnan t, 11,50 ; placés
6.50, 7,50. P a ri ju m elé  (u n ité  10 
francs) : 25.

DEUXIEME COURSE. — 1. A Zat 
(A. Saul M areuil) ; 2. In  Nigrs (P 
Francolon) ; 3. Osbor (E. M ante- 
le t) .

M aestro 'et Soleil tom bés. "
M utuel : gagnan t, 418,50 ; placés, 
87, 34,50. 44,50.

TROISIEME COURSE. »_ 1. Sal- 
va to r Rosa (R. D ubus) ; 2 Gallien 
(R. B âtes) ; 3. T ita n  II  (P. F ran 
colon).

N ataka, arrê té .
M utuel : gagnant, 16 ; placés

8.50, 10. 12,50.
CINQUIEME COURSE. —  1. Sif

f le t (S. R ochet) ; 2. Cidre-M ous
seux (A. Bâtes) ; 3. Semi-Ton (R. 
T rém eau ).

M utuel : gagnant, 18,50 ; placés,
9.50, 10,60.

SIXIEME COURSE. — 1. Ripa- 
to n  (D. G uiho) ; Symbole (L. Se
guin) ; 3. Le G rand  Lièvre (R. 
B âtes ).

M arguy e t Ivane de la  Baule 
tom bés.

M utuel. : gagnant. R ipaton. 17 ; 
placé, 9 ; Symbole, gagnant, 22,10; 
placé, 6,50.

L A  V I E  S P O R T I V E
FO O TBALL BO XE

LA REGION
A L L IE B

VICHY. — Manifestation fran
co-polonaise. — La réception or
ganisée par l'alliance française 
en l’honneur des officiers polo
nais, a eu lieu, hier matin, au 
siège social, rue du TTé ; pour 
la circonstance, la salle était dé
corée de drapeaux polonais et 
français.

Dans l’assistance, on remar
quait : MM. Léger, maire do Vi
chy ; Caloyani, conseiller à la 
Cour d’arbitrage de la  Haye ; 
colonel Mazurier ; M. Beurdeley, 
préfet honoraire : Mmes Balloy, 
comtesse del Scipio ; M. le doc
teur Glénard, président de l’Al
liance française ; de nombreux 
officiers polonais, etc...

Le docteur Glenard a fait res
sortir le but, de cette vaste asso
ciation où les Polonais sont 
toujours aeceuillis en frères et 
rappelle les liens séculaires qui 
unissent la France et Pologne. 
Il exose ensuite le but de l’Al
liance française qui est d’appor
ter des subsides au foyer du sol
dat et de venir en aide aux per
missionnaires sans famille.

L’orateur remet, ensuite, la 
médaille d’argent grand modèle 
à M. Caloyani.

'M. Léger dit tonte sa recon
naissance de recevoir à Vichy 
les officiers polonais qui doivent 
se sentir au milieu d’une gran
de famille et termina en affir
mant que les Polonais rentre
ront dans les patrie auréolés 
d’une gloire nouvelle.

Le maire de Vichy donne l’ac
colade au colonel Bogaria Zak- 
rzewski.

A sôn tour, cet officier prend
la. parole pour remercier, au nom 
dés officiers .polonais.

La réception s’est terminée 
par uu vin d’honneur.

Championnats de France 
interrégionaux

GROUPE NORD
PARIS. — R.C. Paris et Red- 

Star font match nul : 2 buts à 2.
PARIS. — R.C, Arras bat C.A. 

Paris par 2 à 0.
ROUEN. — F. C. Rouen bat 

U. S, Boulogne par 9 à 1.
REIMS. — Stade de Reims 

bat R.C. Lens par 7 à 2.
LE HAVRE. — Havre A. L. bat 

Excelsior Roubaix par 3 à 1.
GROUPE SUD-OUEST

ALES, — O. Aies et Nîmse O. 
font match nul par 2 à 2.

MONTPELLIER. — S.O. Mont
pellier bat Toulouse F. C. par 
6 à 0.

BORDEAUX. — Girondins B. 
F.C. bat F.C. Sète par 3 à 0.

GROUPE SUD-EST
MARSEILLE. — O, Marseille 

bat A.S. Cannes par 4 à 1.
ANTIBES. — A. S. St-Etienne 

bat Antibes F.C.I.L.P. par 3 à 1.
LES CLASSEMENTS

A la suite des résultats du 
championnat de France, Je clas
sement, dans les différents grou 
pes, s'établit comme suit :

Groupe Nord
1. Rouen, 9 matches, 16.points ;
2. Reims, 10 matches, 15 pts ;
3. Le Havre, 9 matches, 14 pts ;
4. Lens, 9 matches, 10 pts ;
5. C. A. Paris, 9 matches, 8 pts ;
0. Arras, 10 matches .; Excel- 

sioij 9 matches, 7 pts ;
8. R.C. Paris, 8 matches, 6 pts ;
9. Boulogne, 9 matches, 5 pts ,

10. Red Star, 10 matches, 4 pts.
Groupe Sud-Est

1. Nice, 5 matches, 8 points ;
2. Cannes et Marseille, 6 mat

ches, 7 pts ;
4. St-Etienne, 5 matches, 6 pts ;
5. Antibes, G matches, 0 point.

Groupe Sud-Ouest
1. Girondins Bordeaux, S mat

ches. 14 points ;
2. Sète. 8 matches, 12 pts ;
3. Montpellier, 8 matches, 8 pts;
4. Nîmes, 8 matches, 7 pts ;
5. AlèSj 8 matches, 5 pts ;
6. Toulouse. S matches, 2 pts.

Critérium d’Auvergne
POULE NORD

IMPHY. — A. S. A. Vauzelies 
bat S. C, Imphy par 4 buts à 3.

CLASSEMENT FINAL
1. A. S. Moulins, 34 pts ; 2. A. 

S. Vau.zelles, 16 pts ; 3: U. S. La 
Machine, 14 pts ; 4. ex-aeqüo : U. 
S. Néris, S. C. Imphy, 13 pts.

POULE SUD
THIERS. — S. A. Thiers bat 

U. S. C. Vichy par 3 buts à 1.
Pour leur dernier match offi

ciel les couteliers ont confirmé 
amplement leur récente perfor
mance en prenant leur revanche 
sur l’U.Ç.G. Vichy, leader de sa 
poule.

Cette partie fat intéressante à 
suivre de bout en bout. Dans 
l'ensemble du premier b&U les 
locaux dominèrent et pourtant 
le repos arriva sur le score de 
1 à 0 en faveur des Yidhyssois, 
point, inscrit par Troussel.

A la reprise, les hommes de 
Lyand partirent rapidement, et 
un moment la défanse sapiste 
eut à combattre.

Puis, peu à jteu, Davantage re
vint aux Thiernois qui égali
sèrent d’abord par Bernard sur 
liasse de Pitelet, une action per
sonnel de ce joueur lui valut de 
rompre la vigilance de Garnier 
une seconde fois, nuis de remet
tre sur corner.

CLASSEMENT FINAL
1. U, . Vichy, 19 pts ; 2.. S. A. 

Thiers, 16 pts ; 3. ex-aequo : Sta
de Clerinontois, A. S. Montfer- 
randaise, Charbonniers La Com
belle, 13 pts.

C O U P E  DE L’ALLIER
ST-YORRE. — U. S. Bellerive 

bat Stade St-Yorrais par 6 à ï.
En lever de rideau, Stade St- 

Yorrais (2) bat U. S. Bellerive (2) 
par 3 à 1.

La défaite locale était prévue, 
cependant, jusqu’à la mi-temps, 
les Saint-Yorrais résistèrent bien, 
car l’écart était que de un but, 
puis les avants bellerivoir pri
rent le meilleur, ce qui était nor
mal.

GANNAT. — S. C. Gannat bat 
U. S. Abrest par 12 buts à 2,

Le score se passe de commen
taires, les locaux affichant dès le 
début, une nette supériorité qui 
se- chiffrait par 5 buts à 2 à la 
mi-temps.

Belle, partie à Gannat de IIu- 
guet. Massif et Redon ; chez les 
visiteurs aucun joueur ne s’est 
mis plus particulièrement en évi
dence.

CLASSEMENT FINAL 
DE LA POULE B

I. U. S. Bellerive, 23 pts ; 2. 
Stade. St-Yorrais, 18 pts : S. C. 
A. Cusset, 15 pts ; F. O. Gannat, 
14 pts , 5. U. S. Abrest, 10 pts. ,

Ce classement restera officieux 
tant que la réclamation Cusset 
contre Gannat n’aura pas été 
tranchée. Au cas où le club cus- 
setais gagnerait ce match sur le 
tapis vert, les deux clubs de St- 
Yorre et de Cusset auraient à se 
départager, sur terrain neutre, 
dimanche prochain, pour la deu
xième place, avant de rencontrer 
en poule finale le oiub de Lapa- 
lisse.
DEMI-FINALES de  LA COUPE 

D’ENCOURAGEMENT 
DE L’U. F. O. L. E. P.

CLERMONT-FERRAND — La 
Combelle (R.) bat Sportif Club 
Normalien par 4 à 2.

— Stade Clermontois (juniors) 
bat Club Sportif de Puy-Cuil- 
laume par 4 à 1.

Les juniors du Stade et les. ré
serves de La Combelle sc quali- 
fiient ainsi pour la finale de la 
Coupe d’Encouragement.

------------------ -------------------- —— ■

L’U. S. P. Commentry 
battue par Duniop Sport

COMMENTRY. — Duniop Sport 
(2) bat U. S. P, Comemntry (3) 
par 3 buts à 1.

CeU* partie, disputée en lever

Le Tchèque Edy Rabak 
a dû abandonner 

devant le Français Temer
Paris, 31 mars.

La réunion du Ceutraii Sporting 
Club, a obtenu hier soir son ha
bituel succès. Le combat princi
pal opposait les poids moyens 
Edy Rabak (Tchécoslovaque). au 
Français Temer.

On escomptait une bataille en
tre les deux hommes, mais il 
n ’en fût rien, le Tchèque aban
donnait au cours de la troisième 
reprise, après avoir dû encaisser 
maints coups de son adversaire.

Voici les résultats :
Amateurs : En quatre reprises) 

poids légers : T esche bat Dutor- 
doit aux points.

Poids plumes : Dieu.part et Can- 
tiSilon font match nul.

En six reprises, poids moyens: 
Rodevit. (France) bat Glno Méloz- 
zi (Italie) aux points,

Professionnels, en huit repri
sée de deux minutés, poids mo
yens : Choquet et Roland font 
match nu.

Poids plumes : Faroux, bat Ha
mel in, abandon ; deuxième re
prise.

En dix reprises de deux minu
tes : poids moyens : Temer 
(France) . bat Edy Rabak (Tchè
que) abandon à la troisième reprise,

■----------------------------

La Réunion de Boxe 
du Central Parisien

Paris, 31 mars.
Voici les résultats des matches 

disputés cet après-midi au Cen- 
tral-Spbrtinig-Club i

Amateurs. — Le Vaillant bat 
Longuet aux pts ; Trayez bat J. 
Koiosa aux point ; Bangourra 
bat C. Koiosa aux points.

Professionnels. — Amar Jaffar 
bat Choquet par k„o. à ia deu
xième reprise ; Norbert Cotelle 
bat Tersichetti par abandon à la : 
troisième reprise ; Jacovella bat' 
Wensel par abandon à la sixiè
me reprise.

de rideau du match vedette, fut 
des plus intéressantes à suivre. 
Les visiteurs présentèrent une 
équipe jeune, qui possède une 
boite science de jeu. La partie 
fut égale, mais les visiteurs mé
ritèrent la victoire.

Signalons à Commentry, Mo
reau, And ri von,

— Duniop Sport (1) bat U. S. P. 
Commentry (1) par 4 à 1.

La première mi-temps de cette 
partie fut intéressante ; la se
conde fut plus terne. Les joueurs 
de Duniop rouspétèrent constam
ment conf i e l ’arbitre et contre les 
joueurs. Il semble que, parmi ce 
onze; il y a-,cfes joueurs .qui ri’jünt 
guère, -l’esprit sportif.

Pourtant, les deux onze pou
vaient nous -offrir un# très belle 
partie.

Les Yauzeiliens 
rencontreront 

le Stade Clermontois 
pour la finale des juniors

REVERS. — A. S. Vauzelles bat 
U, F. Machinoise par 5 buts à 1.

Le score est assez éloquent', 
pour qu’il.soit besoin de s’ape-' 
santir sur une partie tout à l ’a
vantage des locaux qui menaient 
au repos par 2 à 0.

Au cours d’une des rares réac
tions des, Machinois, l'avant cen
tre Boichon sauve l’honneur.

Par la suite, comme durant la 
première mi-temps, Vauzélles do
mine manifestement.

Pour.terminer, disons que l’en
semble du jeu fut'correct mais 
de facture médiocre.

En lever de rideau, C. A. Ni
vernais trimphe de l’A, S. Ni
vernais par 3 buts à 0.

Les Aiglons Montluçonnais 
gagnentlaCoupePerrichon

MONTLUÇON. —- Au Stade de 
Saint-Jean, Aiglons Montiuçon- 
nais (2) battent C. O. Montlu
çonnais (1) par 2 à 1,

En lever rfe rideau, C. O, M. 
(2) bat Aiglons (3) par 3 à 2.

Cette rencontre entre joueurs 
a donné lieu.à un débat animé; 
bien qu’inférieurs du point de 
vue athlétique, les Aiglons me
naient au, repos par 1 à 0.

Hs furent remontés en deuxiè
me mi-teinps et battus sur un 
but contestable, en tant que ré
gularité.

I,e match principal constituait 
la finale de la Coupe Périchori. 
Le public était malheureusement 
peu nombreux ; le match valut 
surtout par l’ardeur déployée 
par les concurrents, le football 
pratiqué restant de moyenne qua
lité.

Ii n’en reste pas moins vrai 
que le jeune club des Patrona
ges a réalisé une bonne perfor
mance avec son équipe seconde.

La première mi-temps fut as
sez égale, tes deux équipes se 
partageant équitablement l’avan
tagé territorial et laissant pas
ser, l’une et l’autre, de belles oc
casions do conclure.

Juste au coup de sifflet, indi
quant le repos, les Aiglons ac
quirent un point par l’intermé
diaire-de leur ailier gaucho Car
iai,

Au cours de la seconde mi- 
temps, lé C.O.M. réussit à égali
ser la marque par son inter Pas
quet,

Le temps réglementaire étant 
expiré, on eut recours aux pro
longations, La première ne don
ne rien, mais dans la seconde, 
une, combinaison des avants Ai
glons, Cbatard rentre le but.

Au Stade Duniop, E. S. Montiu. 
çonnai&e (2) fct u. S, Evaux-les- 
Baing (1) font match nul, 3 à 3.

En raison du forfait tardif des 
Nivernais du- Service de. Santé, 
l'E.S.'M. fut contrainte à s'en
traîner.

CYCLISME

Prat, révélation de l’année 
enlève de haute lutte 

l’Omnium
au Vél’ d’Hiv’ Parisien

Paris, 31 mars.
Cet. après-midi, s’est effectuée 

la clôture de la saison cycliste 
au Vélodrome d’Hivër, et cette 
24“ réunion comportait un pro
gramme des plus variés, dont 
l’Omnium réservé.à six coureurs 
français, et le Critérium interna
tional de demi-fond, étaient les 
épreuves principales.

Voici les résultats :
Prix du Printemps (épreuve 

disputée on deux manches). — 
Classement général : J. Daniel 
Clément (Français), 3 points ; 
2. Lestpillez (Fr.), i l  p. ; 3. Bes
son (Suisse), il p. ; 4. Sabat (Fr.), 
16 p. 5. Caselatto (Italien), 16 p. 
, Grande finale de la course, 
épreuve pour coureurs qui se 
sont qualifiés au cours des cour
ses dominicales, à la médaille, 
750 mètres. — >1. Sonfftieben , 
2. Picco, à 3 longueurs ; 3. Hau- 
inonte, à 5 longueurs.

Brassard des permissionnaires, 
distance 3 km. — 1. Robert Ou- 
bron (Chasseurs à pied). 4’ 9” 
1/5 ; 2. Leborgne, à 5 m. ; 3. Ro
main, à 15 m. ; 4. Dubin (acci
denté).

Omnium National (épreuve ré
servée à une sélection de sLx cou
reurs français à disputer eu trois 
manches). — 1° manche, distance 
1.000 m.. départ lancé : U. Prat, 
couvrant la distance en 1’ 8” ; 
2, Emile Diot, 1’ 9” 1/5 ; 3. Four
nier, P 9” 2/5 : 4. Girard, 1/ 10” 
2/5 ; 5. Richard, P 12” ; 6. Ar- 
cham-baud, 1’ 1.5” 2/5.

2“ manche, disputée sur 5 km. 
on course individuelle : 1. Emile 
Diot. totalisant 28 points : 2.
Fournier, 27 .points ; ?>. Prat, 26 p.:
4. Girard, 21 ji. ; 5. ex-eequo : 
Richard et Arcbambaud 12 p 
Temps ; 6’ 35” 4/5.

3» manche, disputée en course 
poursuite. Les six concurrents 
avaient d’abord à disputer trois 
séries : la première revient à, Gi
rard, battant de 120 mètres Ri
chard.

La 2" série revenait à Fournier, 
battant Archambaud de 70 met,

Kr, la .3° série était pour la ré
vélation de l’année Prat, battant 
Emile Diot de 70 mètres.

Finale des vainqueurs, disputée 
en course poursuite sur 4 km. : 
1. Prat; couvrant la distance en 
5’ 6” ; 2. .Girard, à 30 m. ; 3. 
Fournier, rejoint,

Finale des vaincus : 1. Emile 
Diot, couvrant 2 km. 300 en 
39.499 1/5 ; 2, Archambaud, re
joint ; 3. Richard, -rejoint.

Classement général de, l’Om
nium : 1. Prat, totalisant 5 p -
5. ,Emile Diot, 7 p. ; 3,. Fournier 
3 p. ; 4. Girard, S p. ; 5. Richard, 
1.4 p. 1/2 ; 6. Archambaud. 16 p.1/2.

Handicap du km. ; 1. Maelfait 
(Belge) ; 2. Lespillez (Français) ■ 
8. Dousset (Fr.), 4. Lorenzetti 
(Italien), ÿ. Verna (Fr.). 6. T o u r
nier (Fr.). Temps : 1’ 9” 4/5 

Prix Clôturé (épreuve indivi
duelle, disputée sur 5 km — n 
Cenin, totalisant 19 p. : 2. Barèth’ 
18 p. ; 3. Eory, 5 p. Temps : 8’53” .

La Coupe de l'Espérance 
de Rugby à quinze

ALBI. Moissac bat l’Entente 
Albigeoise par 10 à 6.

TOULOUSE, — Stade Toulou
sain bat Vaillante de Pamiers, 
par 49 pts à 6.

MATCHES AMICAUX 
CLERMONT-FERRAND. — A S. 

Montferrandaise bat U, S. Mont- 
luçon par 27 points à 7.

L’A. S. M. domina toute la 
partie, bien que ses joueurs 
soient plus légers. Le terrain, un 
peu lourd, a nui à la valeur du
jeu.- ...

La réunion extraordinaire 
du District de l'Ailier
Los membres du bureau du 

district, et quelques délégués du 
club intéressé, ont tenu hier ma
tin à Vichy, une réunion extraor
dinaire en vue de l’organisation 
rie la finale de la Coupe de l’Ailier;

Tout d’abord, M. Beaumont, se
crétaire, fait part du forfait du 
F. C. Montcombroux. Ce clüû 
ayant des joueurs gravement ma
lades, ne peut poursuivre la sai
son Officielle ; il sera demandé 
a l’U. S. Jaiigny, classé second 
ex-æquo, et, éliminé à la suite 
d’un matcli supplémentaire, de 
remplacer le club .défaillant.

Sept qualifiés sont connus. Ce 
sont : Etoile Montluçonnaise, 
Etoile moulinoise, U.S. Bellerive, 
A.A. Lap.alisse,. A.S. Dota pierre, 
S.C. Saint-Pourçain, E.TJ.S. Jalî- 
gny, (si ce club accepte), le 8e 
qualifié n ’est pas connu à la réu 
nion.

1 es membres du bureau ne le 
désigneront que lorsqu’ils sau
ront le résultat du match Saint- 
1 orre-Bellerive, qu’on verra par 
ailleurs en dernière heure, et 
lorsque sera tranché, la réclama
tion de Cusset devant Gannat.

La feuille du match de diman
che dernier n ’était pas encore en
voyée au secrétariat.

La finale, cependant, malgré 
ces renseignements manquant a 
ete ainsi organisée. Le 7 avril, le 
club passé premier de chaque 
poule, ira rencontrer le second.
, Leux autres poules, ceci pour 
équilibrer les chances, on aura 
sur Je terrain du club nommé en 
premier : Stade Saint-YOrrais-A. 
Cusset contre A.A. Lapaiisse ; S. 
C. Saint-Pourçain contre Etoile 
Montluçonnaise ; A.S. Dompierro 
contre Etoile Moulinoise ; U.S, J a  
ügny contre U.S. Bellerive.

La reçe.tte sera ainsi partagée : 
60 % au club viciteur ; 40 % a-u 
club recevant.

I.e 14 avril, les vainqueurs, et 
les vaincus entre-eux, se mesure- 
rortt après tirage au sort. Dont 
nous donnerons les détails en. 
cours de semaine.

Le 21 avril est réservé pour le 
cas pu Saint-Yorrç et Cusset au
raient. eu à se départager.

La finale se disputera le 28 du 
mois d ’avril, et le même jour, 
les a'utres clubs disputeront, lès 
■matches de classement

Nous publierons prochainement 
des détails complémentaires sur 
l’organisation de ces matches.


